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$65,000 d’assurance depuis le 1er octobre. — Cinq succur
sales dépassent leur objectif. — M. Gilbert Gaudet 
fait un beau travail dans l’Ile-du-Prince-Edouard. %

% !
-

Dublin, Irlande.—be cardinal 
Patrick O’Donnell, primat d’Ir
lande, est décédé samedi à Car- 
lingford où il.était malade depuis 
plusieurs semaines d’une pneumo
nie double.

Québec, 24.—Après avoir trou-

Richibouctou, N.B., 20.—L«s é-
lections mumapales,dnt eu beu Lesseps et son mécanicien sont
SVAC J' лї!И i) . partis pour une envolée de Gas-

AcadieV.lk, David Roach et ^ à Val Brillant, o na établi dé- 
JosepK A. Pineau. (Acclamation;, finitivement que la machine est 

T Й!Г гТ’ І'®" / a ,Gaud.et 4et tombée à 4 h. 01 p.m., jeudi der- ^ Harrn.,rtndn" ■If'wn1? ', nier, trois heures après le départ
і iJriln rïîi J? У A Y' C>rH Є‘ Les experts en aviation disent que 
Uicien Gallant. (Acclamation). ,,e barographe doit s’

St-Paul, Premébte Johnson et 
Jude A. Léger. (Acclamation).

Weldford, Joseph B. Miller et 
G. N. Ford. (Acclamation).

Dundas, Jaddus Robichaud et 
William Bourgeois qui ont défait 
Philippe Duprés, Joseph Goguen 
et Thomas St-Pierre.

Ste-Marie, Emilien Allain, Jos
eph Poirier ^ui ont défait Am
broise Cormeir .

St-Louis, François O. Richard 
et François Rôbichaud, qui ont 
défait Maxime Frigot et Ben Ri: 
chard. ■*

Huit ponts, six maisons et des 
hangar» sont emportés par les 
eaux.—De fortes inondations 
causent de graves dommages.— 
Le service des malles et des 
trains est interrompu. — Plu-

La température pluvieuse de U 
semaine dernière n’a pas été faVo 
. able au concours de recrutemeiil 
de la Société l’Assomption. La 
organisateurs dans les différent! 
districts des provinces maritime! 

Holyoke, Mass., 22. — Le R. '»* du se retirer sous leur tente 
Frère André Bessette,de l’Oratoi attendre que le soleil du bor 
re St-Joseph, s’est retiré hier au 1,ieu dissipe les nuages et sedu
Monastprp Нрч Pflceinnîstps à -CS fOlltCS.

arrêter dès Rivière-au-Renard, 24-Jamais SpringfieW-ouest, après s’étre af Tout de même le résulut jns 
JPachme est subraergee. dans la Gaspésie, on n’a enregis- faisé en portant la parole à envi- lu a date est très encourageant 

Malgré les efforts combinés des tré un désastre plus considérable ron mille infirmes assemblés pour л le secrétaire-général, daps un» 
gouvernements provincial et fe- que celui qui a été causé, la semai- entendre le vieillard de 82 ans, cttre 9uil adressait à ce journal 
deral et de groupes de chercheurs, ne dernière, par les pluies torren- dans une salle d’hôtel. hier, se dit très satisfait. “Inutile
on n a retrouvé aucune trace: des tielles qui sont tombées dans cet- Fatigué par son travail de la d- vous dire, écrit M. Savoie; qtx 
aviateurs. Hier encore, un aero- te région. Des fortes inondations journée, le Frère André que des ic suis enchanté du travail accorn. 
plane a survolé la region sans re- sc sont produites en plusieurs en- milliers connaissent pour être al- p!i dans le comté dé Madawaska 
SUo tS' , , , droits, ont enlevé des pottts et des lés à l’Oratoire Saint-Joseph de v ous allez certainement dépasaei

Un a abandonne tout espoir de maisons, ont interrompu le servi- Montréal, avait été averti par les v otre objectif et probablement
trouver les deux hommes vivants, cr des malles, ont fermé la circu- médecins qu'il vaudrait mieux '«rocher le premier prix— s
Un fait remarquer que la plupart lation sur plusieurs routes. pour lui ne pas pas fiure de dis l,us continuer à travailler.”

es petites embarcations gui se II semble que ce soit la Riviè- cours hier soir, mais le Frère dé- J arrive de l’Ile-du-Pnnce- 
seraient trouvés dans le voisinage rr au-Renard qui soit la plus af- clara qu’il ne vouftit pas décevoir Edouard, continue M. Savoie. J’y 
de I endroit ou est tombé l’aéro- fectée par ce désastre. La circu- ceux qui s’étaient rassemblés 11 passé toute la semaine demie- 

( St-Charles Frederick B Ri P‘a"e ®ont dePm,s rentrés dans le lation sur la route Gaspé-Mont- Le rassemblement s’est fait à mais la température ne nous s 
'chard et J. B. Robichaud oui ont 4v] ® " *** paLProbable Louis, est complètement fermée la suite de la nouvelle que le Iа® favonses. Une pluie toreen-

ОГЖІ і ТРІ1ППЧ défait loseoh I. ГЬі«гі„ 4 que les aviateurs aient etc sauves, d-puis quelques jours à la suite Frère André avait guéri un infir 'ÇHe, chaque jour, et des dç
bmAlEURS? Richibouctou, Pascal Hébert nnmr ««„«■.-------------des inondations. Sur une distance me de Williamsett. ”:ni’ /"Passables. Et le secre

---------------- 'Daniel C. Maclnerney ct Isidore DEUX CONGRES dc 4e»tc"deux ,miIles- huit P°»‘® ON LE SUIT a-re-general n’a que des parole,
Æ’ïuSsS’re’srsies****M poAGowuEsмкгукнягл£ет.sera

; тя&иііж biSEFHF?en vertu de l’acte de l’Amérique NfnirVFAIÎ Mcncniu Bathurst le 20 octobre. M. D. A Au Petit-Cap, un autre pont fut Lpifo^x afin Г Cinq succursales ont déjà de
Britannique du Nord. Dans l’o- "VUVEAU MEDECIN MacRae a donné une Anféreflce cmporté Par la rivière. médaîne d^s,dobte?lr d«lm ,,n.r ,:is.se le“r objectif après trois se
pinion du ministère de la justice, , —------------- I sur l’enseignçment de 1» composi- A la Petite-Riviére-au-Renard, rjes Plh igr' ’,alnes de concurs. Elles sont:
les femmes peuvent être élues dé- L® paroisse de St-David et le tien anglaise, après que le prési- esdommages comportent un pont D Ph .d (. J*ur ,maiadle , ac5=ursale St-Thomas d’Aqum
putés en vertu de la nouvelle loi v‘Uage de Madawaska, Me., ont dent eut souhaité kattenvenue enleve> s,x maisons brisées et un V a A"fif s d?u* 1,un Lac:?al“r’ dans le distnct dielectorate, mais ne pourrai ,= ^v-ratage maileSîTavrêrau W cofigressktes.’ І^ШЗ'^аг. 4“ grande^iratitè de succur“S
rendre jusqu’à 6 Chambre hw- milieu d’eux un médecin résUent, Soeur Clotilde a donné une inté- mofîue a «te perdue dans ce dé- $jc dii-on ont érê^Dartelk^t; hTpti^! RdmJ н T’ ^ ^ 
te. Si tel est le cas le gouverne- dans la personne du Dr Edmond cessante conférence sur la lec- ®as1tre- Le ministère de la voirie ruerries ’ *>:, pat‘.f ' dans * dl^
ment demandera de modifier la Albert, fils de M. Denis J. Al- ture française et la Révérende Sr et 1“ municipalités affectées ont et|x P 4 ut pr,e aver і M; : succursales N
constitution afin d’accorder aux ,іе^ de Madawaska. Irmine, sur la lecture anglaise. Le s11^1 de, lourdes pertes. ■ Le Frère André t™. • • i i î’,*•“
femmes les droits de représenta- . Ce Jeune médecin a fait de bril- Dr J.P. Richard a donné un cours Parm’le? sen,ftr«®> «« mention- demeure de son cousin U ® і \Г£г’і 1?” • ® d'st'K} de labM
tion fédérale que poiwèdent les *nte? «tudes et possède en plus ®ur l’inspection médicale des éco- ne M . Mo,se Jalbe|t qui a perdu Bossette cette vülé anrSi'n rnhse ? CUre dt cette ^
hommes. • 1 experience de la pratique. Nous les . sa maison tout son menage et un |a nm,v,’ii„ . ' jP .q“' l , 1

lui souhaitons bon succès. Voici le programme du tende- bangar où on avait placé vingt- „Jrison de V'uéifn ' ^ , іГ * d assurance **
main: vendredi 9 am- cinq quintaux de morue..M. Char- r-v и€І1пе?.и-, de ’ "s le commencement du corn1. L’étude des “problèmes de ^s. Bernatchez a aussi'perdu sa ^ Д déc,aré —'^vent à $65,000. "1

Jorê"L»ndry“,Se’ P“r Mlk '"є service des malles est inter- гетЛС$сЬРег HkH 1" 'a"

3. Le dessin : par M. D.W.Dow- І ^

partir du chemin Lemieux jus- ' 't Ї Г bra= ct
qu’à Douglastown. ambe normalement et les mede-

-ins presents déclarèrent que c’é
tait merveilleux.

LE FRERE ANDRE 
S'EVANOUIT A 

SPRINGFIELD HIER
REZ S'erdue

Sieurs routes sont fermées.UN MILLIONf LES SINISTRESDE LIQUEURS 
EN FRAUDE

l
Seattle, Wash., 25. — La cour 

fédérale siégeant ici hier, a eau 
damné quatorze accusés et en a1 
acquitté vingt, dans une affaire de 
vente de liqueurs en gros, qui du
rait depuis plusieurs années. Il y 
avait eu au début, 70 personnes 
compromises dans l’affaire et cin
quante-deux arrestations.

Les liqueurs introduites en frau 
de sont évaluées à un million de 
dollars.

4!, est votre jè- 
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New-York Sons l'Eau MONCTON CRAINT 

L’EPIDEMIE PEAU SUCCES» New-York, 28.—Les rues dans 
•sont i-les quartiers excentriques 

nondées et les habitants se pro
mènent en embarcations dans les 
rues. Il est tombé près de cinq 
pouces d’eau lundi et dimanche 
et le bureau météorologique pré
disait hier, encore de la pluie. Le 
pavé, rchdu glissant par la pluie 
continue à causer plusieurs acci
dents dans les jiarties encombrées 
de la ville j mais les averses ont 
été ressenties surtout par le# habi
tants de la banlieue où les égouts 
ne suffisaient pas. Les rues et les 
acquitté vnigt, dans une affaire de 
d’ilots.

D'UNE SOIREE
A ST-HILAIRE

Moncton, N.-B., 2(5.—Toutes les 
ecoles et églises dans le district -,v
les offiriekdu départe^Td’hy- Vendredi, 2 p.m. : Conférence: 
giène de la province, à caused’^ , ЙІУ,’''н"п''r par M’

ГЛЯУгйЙ15 -'ЛГй&ЇЬЙЬГ:
land, Kent et Albert sont réunis 

/en congrès à l’école du Roi Geor 
îe- 330 à 400 instituteurs étaient 
présents. Les conférences- furent 
données par le Dr Augustin U. 
Thomas, commissaire de l’éduca
tion du Maine, le Dr Bridges, prin 
ripai de Vécole Normale de la pro
vince et FA. Dbcon, inspecetur 
à’école. Le congrès dura deux 
Jours.

,
La partie de cartes donnée diJ 

"anche le 16 courant, à St-Hilai-i 
-, au profit de l’église, a obterg 

■:i beau succès. Les récettes J 
i -nt élevées à $303.

Les prix ont été obtenus comme 
it : pour hommes, 1er M. Arthuj 

) Cyr, 2è M. Henri Cyr, 3è MJ 
-évite Albert, 4è M. Uliview ciJ 

is. Prix d’encouragement Mj 
vlfred A .Michaud. Pour les da-j 
ms: le Mlle Mathilde OuelMti 

“’ Mlle Léonie Martin, 3é Mlld 
arie Léger, 4e Mlle Eva Lamé] 
tx d’encouragement Mlle Agntd 

Ubert. 1

4 • tL DISPARU A
LACHASSE LA SESSION LE

10 JANVIER 1928A L'ASSOMPTION
DE SHEDIAC

Z
Moncton, N.-B., 2L—M. Leslie 

Allan, de la Compagnie Eaton,est 
disparu depuis mercredi. Il était 
aile à la chasse à Vorignal, près 
le Blackville, sur la rivière Mi- 
amichi. Pendant que ses compa- 
fnons faisaient un voyage dans 
'e bois, Allan demeura

:
. A la réunion du Conseil des 

Ministres, le 19 octobre, sous la 
présidence de lTion. M. Tasche- 
•cau, il a été décidé que la pro
chaine session provinciale s’ou
vrira, à Québec, le 10 janvier 1928.

Shédiac, N.-B., 25.—Voici la 
liste des nouveaux officiers de la 
Succursale Jeanne-D’Arc de la 
Société l’Assomption :

Présidente : Mme Gilbert Bour-

lère Vice-présidente : Mlle Y- 
vonne Poirier ;

2ème Vice-présidente: Mlle Al- 
phonsine Bourgeois ;

Secrétaire : Mlle Anna-Marie 
Poirier ;

Secrétaire-adjointe, Mlle Yvon
ne Fougèréd

Percèptrice-Trésorière : Mlle 
Jeanne Fougère ;

1er Commissaire Urdonnatrice. 
Mlle Mélanie Arseneau ; - "

2eme Commissaire Urdonnatri- 
ce: Mme Edmond Belli veau ;

ÇonseiHères :Mme Edouard Lé
ger, Mme Patrice Fbrest, Mme 
Edouard Poirier ;

JEUNE FILLE
COURAGEUSE

Les organisateurs de cette soiJ 
ée remercient cordialement tout 
-® l®s personnes qui se sont mon-j 
rees si généreuses.

Reims. 22,—Sur la ligne de Chi
ions à Reims, M. Jules Chausnet- 
te, âgé de 42 ans, chef de la halte 
de Prunay, qui venait d’allumer 
les lampes sur les quais, a été sur
pris par le passage <fun train de 
messageries, venant de Châlont 
et allant à Reims, M. Jules Chaus- 
nette ж été tué sur le coup.

Sa fille, Renée, ügtto de 15 ans, 
témoin de l’accident, qui connais
sait seule la manoeuvre des si
gnaux, e pris courageusement la 
place de son père dans la cabine

ainsi un acci-

, . au camp,
rl,r disant qu’il préparerait le 
_ouper et qu’il irait probablement 
faire un tour au lac qui se trou
ait dans le voisinage. Quand ses 

compagnons revinrent, ils trou
vèrent bien le souper prêt, mais 
Allan était parti. On pensa d’a
bord qu’il faisait le tour du lac, 

il l’avait laissé entendre ; 
mais comme il ne revenait pas 
tous se mirent à sa recherche. On

Chancelière :Mme Ben Leblanc ; 
Chapelain : Rév. Camille Le

blanc.

que;
a parcouru le bois en tout 
sans jKiuvoir le trouver.

sens

:oup
37 AVOCATS

DANS UN PROCES ÂLBERHNEщts % Prague. 22.—C’est au début de 
l’année prochaine que. s’ouvrira, 
à Prague, le procès des tziganes 
inculpés de plusieurs meurtres 
suivis du dépeçage et de la “con
sommation” des victimes.

Le "Pester Lloyd” arinonce que 
ce sera un procès monstre : il y a 
46 accusés défendus par 37 avo
cats. On ne posera pas moins de 
4,000 questions au jury. Le procès 
durera environ quatre mots et on 
prévoit plus de deux semaines 
pour la seule lecture de l’acte

Dimanche le 30 octobre
à 3 heures de l'après-midi

BENEDICTION
I

-» aussi 
iis. Un 
>uvons

1 aU De la pierre angulaire du presbytère de St-Hilaâre 
par Mgfr. L.-N. Dugal.

Sermon et plein air par l’abbé B. Saindon, curé de 
St-Léonard.

Après la cérémonie les portes du presbytère seront 
ouvertes au public visiteur.
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—Dimanche soir, il y eut soi
rée à la salle paroissiale organi
sée par la Congrégation des Da- 
ftrt assez nombreuse et les recet
tes ttes satisfaisantes. Remercie
ments à ceux qui ont aidé à cet
te bonne oeuvre.

A &:

Double et 7 riple Epaisseur
І Beaulieu, Alberte Beaupré, Blan- 

C A B A N 0 I che. Caron- Irène Blanchet, Ger-
maine et Rose Lévesque, Simonne 
Bérubé, Lucienne Boucher, Si- 

—Le 12 courant a été bénit le mo"nf. Gnérette Demerise et Ro- 
mariage de M. Adjutor Labrec- se Pelletler et A1,cc Lévesque, 
que, commis, à Mlle Rose.En- VA-ET-VIENT:— 
gland, fille de M. Willie England. —M. J.H. Béland, N.P., était
M. England accompagnait sa hi- en voyage d’affaires à Montréal la 

і 'e at M. J.E. Labrecque, institu-, semaine dernière.
[. leur à Charny, servait de témoin | —MH® Exilda Ouellet est main- 
і a son frère. tenant rétablie et a repris son ou-

; Les nouveaux époux sont par- "age au bureau de MM- Sirois (t 
tis en voyage le même jour peur r'4v,e,, . . „ . . ,
revenir le 21. Un groupe de pa- Ida F°urn,er
rents et d’amis les reconduisirent dst°" ас‘ие1,ете"‘, hôte de 
jusqu’à Rivière-lu-Loup. *M' Pelljtler-

-Le 20 a été oénit, en la Basi- “fj.S Micll?tud ЧІ» 
lique dé Québec, le mariage de 1® . 1 e.te a Campbellton, N.B., 

t Mlle Blanche Ouellet, fille de M c d ret°“r.lc’ dePu,a dlx Jours, 
et Mme J.A. Ouellet de St>Louis Washing™ M,chaud de

dh Ha! Ha! à M. J.R. Bélanger. W м E ”’ tU"’ ’fcco”pa^ne’’ M. J.P. Dionne, inspecteur de la Тге?1Ь'ау ,s?st.ren-
Commission des Liqueurs de t jl I^ach.,!,e a Montreal là se- 
Québec, servait de témoin à son'&f'" dern,ere ®n voyage â’af-
beau-frèreNet M. J.E. Ouellet a-] _!мт„ гм n-i
gent d’assurances dé St-Victor de гСТ'|!Л о,й ,ВЄ а"Р'Г q.m ? est 
1 ring accompagnait sa soeur M I ™ • a.Quebec pour assister au■ ®« МІе Bélanger font ?eur ■ ovaje ZÜement Г ’'t ^ ^
en machine et ne sont pas encore ' rem ‘ ? Bislte chez ses. pa-
de retour. P rents da"s les Cantons de l’iL'st.

Partie d’huitres <- ~“mea Jos; St;An?a"d J »■M. et Mme J.P. Dionne r -ce- ЙЛ™ ’* 1 ldote,-Dle<' d= 
va.ent à un epartei d’huitres di- „ reviendront 4ue q“es semai" 
manche le 16 à l’occasion du pro- IL dans Ieui fa,m|-
cha:n mariage de Mlle Blanche _M‘ L G F, 
Ouellet et de M J.B. Bélanger M ph,-‘Mmre, Edd'e LatullPP®. 
Cours de coupe:— . PhlI'PÇ,e Charest étaient de

Le prof. РЛЕ Larrive de Mon- octobre * EscOUrt d,manche Ie 16 

trcal et Mlles Bouchard et Drouin лл \ M ^ •«. -
qui l’accompagnaient ont -laissé “**• eî Mme Camille I clletier. 
Cabano la semaine dernière après marc“an(h оп* laisse Cabano la 
avoir accordé des diplômes ,le I semaine, d®rmere pour aller de-
emupe à toutes leurs élèves dont 'ne“rMM„aT!leu,Sr eâ 
les noms suivent : Mmes Frédéric , M11® Imelda Landry de Y ont
Bouchard, Donat Michaud, Adé- y ' eta,‘ en.,vlslte chez M- J A- 
lard Pelletier, Noel Gauvin, Louis I A"' dernièrement.
Boucher, Mlles Juliette Bouclier, j 
Nathalie Bérubé, Régira Nadeau,
Lina Raymond, Yvonne Breton,
Obéline Lévesque, Elian eMorin,
Stella Guimond, Adrienne Lc-

Yvonne Bérubé, Yvonne —Dernièrement Mme L. C. 
Blanchet, Hélène Boily, Lamctte Cormier s’est fracturé un pied.

I Berube, Berthe et Solange Ros- Elle est sous les soins du Dr H. 
signol, Féucité Simon, -Majella Cyr de St-Basile. Nous lui sou- 
Lavoie, Léa Lizotte, Ghis'aine haitons guérison complète.

V я Beauté, force, і
іИИ ШШ voue lee obtenez avec lee ar-
, Y doisee Brantford Super-Tite,

;en plue d’une double épaieeeur 
^ ^ ^ 4 * partout et triple eur 48% du

'-V"**,’ 2e »

—La semaine dernière Mure 
Belonie Martin de Keegan, Me., 
était en visite chez sa fille Mme’ 
Theodule Cyr.

> —MM. Paul Beaulieu et Jos 
Clavet de SterAgathe,v Me., visi
taient des parents dimanche der
nier.

| LAC BAKER |

1
—Le 16 courant, est né à M .et 

Mme Felix Lamothe un fils bap
tise sous les noms ”de Joseph. 
Maurice. Parrain et marraine, M. 
et Mme Agapit Nadeau.
“4 17 est né à M. et Mme 

Unesime Nadeau, un fils baptisé 
sons des noms de Joseph, Iréné. 
Parrain et raatrame, M. Adolphe 
Pelletier et Mlle Méthaide Bon- 
chard.

~~L® 12 est décédé Oscar, fils 
de M et Mme Etienne Saucier à 
; age de 9 ans. Son service 
lieu vendredi, le 14.

rwLa Chance Provient 
d’une Rencontre 

de Hasard
Du coure il de prendre ’Tmt-a-tires” 

résulte une santé parfaite.

H

Ci-dessus vous voyez 
les ardoises Brantford 
Super-Tite, à triple é- 
paisseur dans la partie 
ombragée. 4 couleurs.
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cEdmundston, N.B.—Le 19 octobre est née à M. et
f
c
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AElegance Assurée Valeur qui dbnne Satisfaction ь
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VETEMENTS D’AUTOMNE
BIEN AJUSTES & CHAUDS

11ФM.RLBMAY
Que de fois une reneontre de hasard 
marque le moment critique de notre

‘‘J’étsto toujours constipé, bilieux et 
las jusqu a ce quo je rencontrai 
H?j;?Ja.?eur чуі rue recommanda
FmiU-tives’. Je -m’en suis proemé 

et aujounl hui Je no suis plus le mémo. 
Je suis fort et en parfaite santé. Je 
les recommande à tous ceux que ie

_______________________________ connais, certain qu’ils seront uussi
~r contents que mo5.”

RIVIERE-VERTE 1
I * a “ in ce grave ennui, avec “Fruit-u-tiw

■ ....... moyen naturol ot sensé. Ne contenant
eue le plus an cien remède naturel—iu»
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Complets & 
Paletots
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Splendides paletots qui 
défieront les bises hi
vernales. Modèles po
pulaires à devant sim
ple ou croisé, en laina
ges domestiques et im
portés de la meilleure 
qualité.

Voir; ces 
plets tout 
les jolis modèles à deux 
et à trois boutons, de
vant simple ou croisé, 
c’est en acheter. Il y en 
a dans toutes les 
vdiee couleurs et les 
nouveaux tissus.
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Abandon des Affaires ses
com pelidans ligl.«П

chez J. P. SOUCY V soi
ma

і

NMarchand Général--------- Edmundston, N.-B. u:|I non- y.En Vente LUNDI 31 OCTOBRE N. і1
Jusqu’à liquidation complete.

:]
Clients et Amis:-

Ayant eu la douleur de perdre mon épouse tout der
nièrement, je suis forcé de vous sacrifier tout mon stock, 
de discontinuer le commerce pour me lÎYre rexcIusive- 
ment à mon métier de barbier.

T e 1 • Y' lié; Robes 
Manteaux

■ L*

*

Déni
le vi
meh

■ VVOia QUELQUES AUBAINES DONT VOUS PRIFfTEREZ! 9
feu.

Tous les modèles sont artictement 
en vogue et se présentent en une 
splendide série de tissus

liesli

compor- C 
tant les suivants: suédine, broad- Л 
cloth, point d’aiguille, peluche et 1 
pelüche brochée. Collets et poi- I 
guets richement garnis de renârd 
rouge, martre de roche et thibe- 
tin*. platine. Doublés de soie bro
chée et Marquise Royale, très 
chauds et très chics pour l’hiver 

Robe, d* *oirée,'d’après-midi et
de maison. Tissus en flanelle jer
sey, georgette, etc. Couleurs et 
modles distinctifs.

SOULIERS de matins (slip
pers) pour dames sacrifiés à 
--------------- - 85c.
SLIPPERS marque “Pac
kard” pour hommes en vente 

- $1.50
BALAIS—seulement 6 dou
zaines de bons balais, 5 cor
des, valant 70c,pour ... 37c
50 HABITS valant $17. à 
$40. pour ----------$11. à $23.
CORSETS de 50c à 75c.

50 PARDESSUS d’hiver, 
valant de $15. à $40. 
------------ $10. à $28.
3 douzaines de SALOPPET- 
TES (overalls) valant $2.70 
pour
25 paires de PANTALONS 
d’ouvrage de tous prix.
25 COMBINAISONS mar
que “Atlantic", au prix 
coûtant.
50 paires de GANTS en ven
te de .15c à $1.75.

boni
4 ehaqpour I

latioi»

gard
à P~i$1.75. rôtie
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vous serez à l’aise par
ce qu elle représente le bon goût.

; .

à
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Vі <V)L m point\
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Nous vous recommandons de lire attentivement la Circu
laire que nous vous ferons distribuée. Elle contient un 
grand nombre daubantes arrivant en nn t«np« on vous 
avez besom d’acheter.
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QUALITE & SATISFACTION
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SBьа nuson ne nos oas pnx est que i 
nner k cbmmerce. PROFITEZ-EN!
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e 1 s iS£EHEEr
—n n’«t PM de plue grandeI/

gloire que de combattre pour le 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

r-
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire», ABONNEMENT : Canada >1.50 Etranger $2.00ur

Rédigé en collaboration.lu

NAPOLEON BOURASSA BUlet du JeudiO. N. TRICOCHE
SOUVENS-TOL...La date la Feaffles "kVARIETESHommage à l’antenr de «Jacquet et Marie”. BENEDICTION DU PERE 
DE JACQUES A SON FILS 
AVANT LA SUPREME 
SEPARATION.

LES ILES DE U MEDELEME Hier encore, vous étiez étince
lantes dans vos toilettes de pour
pre et d’or, pauvres feuilles qui 
voltigez entre del et terre. Au 
son lugubre du vent, vous valsez, 
vous tourbillonnez en un fol es
saim. Pauvres petites au teint pâ
le, c est votre dernier jour. De
main, au pied de l’arbre duquel 
♦ous étiez l'orgueil pendant !a bel
le saison, vous joncherez le sol.
En une couche épaisse 
vrirez ses pieds, et lui, tout dé
pouillé, étendra 
grands bras de squelette.

Chaque année, cette chute des 
feuilles me rappèle une poésie que 
nous apprenions quand nous é- 
tions enfante. C'est un souvenir 
à ia fob doux c« touchant Alors 
tout so-riait d vant nous: b vie 
apparaissait -ous des couleurs ro
sées. Mais depuis, nous avons 
compris que l’existence n’est pas 
toujours ce que nous la rêvons 
pendant ces jours de douces il
lusions.

C’était une blonde enfant à la 
fleur de l’âge, fille unique de pa
rents riches; elle était leur joie, 
leur orgueil, leur tout. Mais voilà 
que soudain un mal inconnu s'at-

ГпГпЬиТ fr t’à biC" des endroits’ л Von “ croit les q”Tmé- apSe.*T^1"e 

quesfok te? buveurs, et si l’on voyage la nuit-quel- 2“Л„“1ЇПС* 61 h fortune peu-
ques fois, le jour-U n’y a plus rien de rtif chosTv" Iw “ ï°mpte » ^en.
tend-on, se passent au grand jour 4 * L ange.aux sombres ailes s’avar-
de сїй’ГТ qU’"« barf>* "U goélette de liqueurs С4«гоТаГр^4,І0Чг^ 

le faire c’est trah1 C Л-ЄЄ’ l* dOÎt e” avertir ,es autorités,, et ne pas F Mt une ,utte longue et terrible-
-йаякійкг’

lance tellement évidente, que des cent ? d °! et de 8urveü- °" a «^cé *■ coucbette-Ses grands 
so-maMMn^Sdaàj.mîis. ’* paravant “•demnee-de tout **£

ce l’orvani??* 1 °? montre dans l’industrie au grand jour 1 ——.nn ,,U.ee de brûlantes couleurs. Sa
ventes d. .T"- v persP,cacit6 que l’on montre pour organiser ces pe*lte.maui «uette repose dans 

tes de nuit, et 1 on aura une prospérité Sane Attku s celle de sa mère qui ne la auitïe

rn§spSS£
“•wSE?-----——=É3tSi 1ІЩРW

ESracsSr
sons trouées, avec des verres de wniZ. T guenuies, et les mai- P" terre. La dernière qui tombe- fortune et souvent désertent le
toua signes révélateurs de ce culte que «ndte^ °U *" pipier ’ "^Ttiütôi ™?nd?£wt pays qui les a attirés a coup d’ar-
Pierre de Miquelon 4 d le P*re au s,eUr Saint- ._t__ ' moa enfant’ "ou gent, quon ne peut acclimater la

se brûle tôt, et devient préma'tmT'”’ moneieur d’homme. | Elle diaait vrai, le blonde mi-1 faire revenir rotx qui^tdrakrt * 1
un cadavre? P«m«urément une ruine, lorsque ce n’est pas snoime. Quelque jour, plu, tard ' ' qU' °nt em,grés’

n. . . quand la dernière terre recou- і Respecter les droits des mit
f* la bourse? vrait son blanc cercueil, un tour- nor,tes
Deux flacons de gin par moisi.On n’est ou ivnum.___u • h*11?1 ,de У*”1 aPP°rtait sur la . Cette politique semble devenir

cela-Même le plus petit estomac peut le« Pour boire tombe à peine fermée une peignés 1 la mode un peu partout II est à
cependant plue de cent ni»«tr P » ,uPPorter- Cela représente de feuilles rousses. 1 ^sperer que tous les gouverne-
pendant 20 an» d- renrt» ? 1*^ «nnée.sCent piastres par année . « toute beauté ici-bas doit n- ,ments Provinciaux l'adopteront 

de * 1 lntérêt comport de 5 p.c„ b jolie br?"er 4u’un jour, faut-а tout sa lans “n court délai.... M. Fergus-
„ , ♦f'*70 00 de quoi s acheter une terre, quoff ** enfier pour un bien si périssable 'on atrace 1 exemple. H. Bennett

-UiSSrjyiSr üSJy—" -- - SSA ÉT: SfcZttSrA k
’.P’W . U ÏTS.iÆ.’-t'rS: MUSSOLINI 4* GALLES.

Au seul point de vue . ? aytomne’ tu es brillante, tu es Nous lisons dans 1e "Messager"
uuque, vaut-il b peine d’y penser? Dan.se’ ,muee"1”*’ jouie de, de Sherbrook, cette conparaison

J.-Ls. de O. FORTIN “ vle’ 1,1,18 rappelle-toi que tou: bien juste :
qu’Wm*re. “Tous deux attirent l’attention

N oublie pas, frivole, que toi du monde, 
auw ttu perdras ta beauté. Tu fié- Mussolini prend l’Italie ,ur les 
tnraa, et comme l'enfant regar- bords de l'abîme de l’anarchie où 
«utiles bois d’automne tu verra;, la conduisait la franc-maçonnerie 
toi aussi, s’évanouir ton dernier et la remet sur les chemins de l’or. 
7°!îr\ dre et de la prospérité.

Luart de coté tant de plaisir, Galles, créature de la franc-ma- 
songe aux responsabilités de b sonnerie, jette son pays dans le 

avec ces diaph- v,e- . vtrTU Ф» plus tard tout і désordre et U révolution. Il règne 
ragmes méprisés en les tenant de- fL4”1. î* P"?*1 aujourd’hui indis P»r la terreur en semant la mort et 
vant leurs bouches et faisant sor- P?**T* ■ 1 ”»tence, n’est que ,a desobtion au sein du mallt. a- 
tir des sons de leurs lèvres. U ré ,<Яіе et mensonge. reux peuple mexicain.
S^SSSSSSt’SU--».-.. ,tLD

sique. M. Edison passait sur les 7“—--------- ----------------- — ... me oppresseur, proscrit les Eve-
entrefaits devant le groupe et ,aboratoire et il travailla pour sa- 9ues’ maM«cre les prêtres et les
tomme pour plaisanter il tente comment, par les vibrations fidèles- Mussolini semble vouloii- 
d arrêter le bruit en touchant la d une telle épingle ou aiguille les cour°nner son œuvte par une ré 
^'nt,e .d" "étal projecteur avec s?”s de to°tea sortes pouvaient ^hon de la Ga"de injustice de 
»»n doigt. .Faites-le encore’’, dit enregistrés ou reproduits. le Souverain Pontile
M. Edison, et de nouveau il tou- Çette découverte d’Edison nous a E*l,se- 
cha 1 epmgie. Il se mit à songer doflné ,e phonographe. „ Le nom du "Duce" nasse* sü
et il se retira pour quelque f«m>. ——------ --------- ---------------- l'histoire

•bîstüKJtM

ЙЙЙЬВГ.” CtUde- ^apo,éon Bourassa était

Stbr*KSi йй;а: * te-

=»« ,^1St?^eLdcS Acad,ens l’émut. Il aurait voulu que tous 
ses compatriotes connussent l’histoire de ce petit peuple 
pour mieux 1 apprécier .Toujours prêt à passer à l’action’

r°ULaSSa entreprit d’écrire son roman “Jacques 
et Marie . Ce hvre, comme le disait récemment M. Orner 
Heroux, ne fut qu un incident dans sa carrière’’. Heureux 
incident qui a révélé à plusieurs, sous une forme populaire

SOAiSr‘ZT7

.B?uraTs.sa a alme les Acadiens parce qu’il a
chez sJs comnet"’6;1 a V0UlU ,faire гаУоппег cette estime 
chez ses compatriotes, et son livre “a été entre les deux
ma0nePnteaatirt^S ** Іт™^’ un facteur de per-

ті , * .J et< dès lors, vous ne restez guère
2Er&r hs; "■

m?v,n nb | P US fac,,e’ en $omme' Français ne se sent pas dépaysé 
WH n leipens! au premrer a" car il entend parler sa langue au- 
bord. Il y a bien des raisons pour tour de lui : passagers et eouioa
ma WW î e$ " CU- eXcellent di" 6= sont en grande^artie de7“Ma- 
Г, I ’ L*U.r .cun,euse topogra- delinots". Nous avons parlé d’au- 
nn ™ v histoire, leur populati- tomobiles: c’est que, malgré le 
purement’ lans,.son en®emble, si peu d'étendue de chacune d« iles 
purement Acadienne. Dans ces une machine se trouve fort utile
iutomnhili0nfeS randonnïes en étant donné le fait assez étrange 
ton^temni ’ ‘ ne„faUt, pas bien que presque toutes les dites ills 
longtemps pour aller de la Pro- sont rattachées les unes aux au
où dudL(?H<deCrPremenr,t ditC’ trCS par des dunes Plates de sable 
wkk à p", J," TBrUns" ! seC' formant une excellente chaus
Là * Г'.с‘°"’ N°nvelle Ecosse, sée naturelle. Le paysage, dans
vat'” mnstSru?wnyaPîUr’ 'Є “L°" 'eS Madeleines, a ün ^chet su] 
le trôkt t*„.rrtC,a,ement ?our genens' 41,41 doit aux nombreu- 
douzeJb ’,„t.ranSP°rte en 4ие1Ч"е ses collines mamillaires attei-

кяйггла.ї*
ce Edouard, vous pouvez prendre (A SU,vre)
kbateau à son escale de Souris ; George Nestler Tricoche

;Jj
► “Toi, mon Jacques ... tu vas 

retourner seul à Grand-Pré; tu 
ne seras plus des nôtre». Peut- 
être ne

e des

J nous reverrons-nous 
plus jamais; je suie vieux et les 
temps vont au pire ... Va, je te 
bénis pour toute ta vie! Sms 
toujours un honnête homme, 
sois fidèle à ta partie. Tu vas 
tester avec les Anglais; eh! 
bien, ne les trahi» p»,. Si tu ne 
peux supporter leurs injustices 
reviens avec nous. Un W^» 
après tout, est bien maître de 
sa personne et libre de choisir 
son ciel, mais n’oublie pas que 
tu es un enfant de b France. 
Le sang et U langue que Dieu 
donne, vois-tu, Jacques, ça ne 
se livre pas à b conquête, on 
se sacrifie devant rien.... C’est 
un dépôt que k Créateur veut 
quon garde dans quelques si
tuation désespérée où l’on se 
trouve pour accomplir ses des
seine. S’en débarrasser au pre
mier obstack, c'est insulter la 
Providence et douter de son 
pouvoir.

Et puis, le sang que tu as 
reçu est assez plein de gloire 
pour que tu sois orgueilldpx 
de k garder pur, partout .:

Napoléon BOURASSA. 
(Jacques et Marie, p. 107). 9

vous cou

de sur vous ses
lies

.І ^
Л

nom

dienne se continue par son fils qui veut, par la parole nâr-
XiFvrttiZpr"h'm™' ■,u'*vait ” b‘™
renteS-Tî- di,scrèt.es manifestations ont souligné le 
ГмппДГі r • 34eVr du roman acadien, vendredi dernier, 

•a Montreal R.,en de bruyant, mais tout d’une sincérité d’ad
miration pour I homme qui fut non seulement littérateur à 
ses heures, mais peintre, architecte et sculpteur

L est pour rendre un modeste hommage à cet ami d-t 
гіппИ ’ n"* ap°tre de 1>art’ Яие n!us écrivons

• le
EN PASSANT 7-іson

M. BENNETT
Le nouveau cheÇ du parti libé- 

ral-conseryaUur, dans le discours 
qu’il a prononcé après son élec
tion, a fait deux promesses qu’il 
est bon détenir en mémoire:—

>■

cesS

St-Pierre et Miquelon
N. de la R.—Il nous fait plaisir de reproduire l’article sui-

?a ?Є:Л.С0ІІатОгаіеиг à ,a “PaSe Agricole” de l’Ac- 
tio Catholique. Les remarques qu’il fait et les conclu
sions qu il tire, conviennent très bien à notre région, 
comme le lecteur pourra en juger.

™ S*1”1 Чиї vient de vaincre en popularité le défunt Saint- 
ilémiard. Ce neet pas pour 1e mieux; personnellement je préférais 
le^ vieux Saint...... n n’avait pas le défaut de l’hypocrisie, lui du

Mais le nouveau eet terrible .A part d’être béûiant'commTdu 
îtel ? — romme le dbble lui-même. On a cru qu’Ü provenrit des 
II* kxnçskee de l’Atlsntique, et U a profité tout de suite du bon re 
nom dea liqueurs frsnçalm. Mais nos fabricant, de nuit ont ssiei une 
bonne affaire, et les voilà qui noua distillent du St-Pierre à pleines 
charges d autos, et erapMeotinent du mieux qu’ils peuvent nos popu-
aUUUf.

Le met que noue disons aujourd’hui a pour: but de mettre en 
gsrde, centre cette piquette bouillie par le diable, ceux qui n’en ont

1 ■"*—
A qui cela peet-Ü profiter?

1 Є • Г

produites par la voix humaine-Ces 
combinaisons à U peau de mou
ton ne répondirent pas aux espé
rances de M. Edison et elles fu
rent considérées un échec com
plet et mises à l’écart Mais un 
jour plusieurs de ses employés é- 
taient à s’amuser

SAVEZ-VOUS?

t COMMENT EDISON 
DECOUVRI

Aux buveur».
Voyons cela.

C°nVenir que lee médecins e tie, prêtres qui dé-
Щем tafaMcatiou et la vente de "cette poison" eont an plein dan, Ce ne sont pas tous les efforts

EsEBHiEsE
-нДГГЗи*й?ІЦ^ —■ .«■ —. lw * ”

C-rtt bien kcile d> répondra: januda expérience, sur des diaphragmes
de differents genres en vu; d'a
méliorer ceux qui étaient en usa
ge sur les téléphones, il avait 
construit, entre autres types 
peut nombre de petits diaoh’r

blant^'beatrcôun TT"'
ver d'autres en métal. A qu,

T LE 
PHONOGRAPHE

El:

-

m 1

qetiTj2^ite,d“ fTne iS °* “Vent P^^ment cela ^6Bt mi<

ajSbsüssSSiâSSSg
fcmmmk et chacun est bien 

n-évoir lee 
L — -S boiaaon

-

un
: і

L Vivez de façon à plus grands 
Km lux'd™

■ • K prfissSBàaaf »- de todu*.ІЩ | , ceux qui vivent du
|№Wi

!« vibration; du son '
dknx eux de
M’âfaK.

inaement il se retire à son
nik
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Une Audacieuse Enquête Mexique!
■наїпр^ііМ-шашммшДммшіЧЯМм I [au Щ -Harry H. JessomeM. Francis MacCullagh, qui fit une sensationnelle enquête 

en Russie soviétique, vient de parcourir le Mexique 
où, dit-il, il a assisté à un spectacle à bien des égards 
plus terrible que les horreurs bolchevistes

EST-CE LA DISPARITION D’UN PEUPLE?

I»L ■1 • eSon Nouveau Salon de BarbierS

A
PM J

A

& Razoirs — Brosses — Peignes — Serviettes 
Tout est atémisél

Cigares,
Cigarettes,
Cirages des chaussures. 

TROIS’ NOUVELLES C&AISES 
BLANCHES “KOKEN”

Un essai sera apprécié!

«, , (L’Action Catholique)
r : M. Francis MacCullagh, le célê-

t fcrfe reporteur qui annonça le pre- 
c t::ier la chute de Port-Arthur, qui 
g si;ivit al guerre de Tripoütaine et 
| ci Ile des Balkans, et qui, en I9l9, 
і fit une enquête sensationnelle en 

tssie sociétique, vient de par- 
j ç.' urir les deux tiers du Mexique 

< t d’y assister à un spectacle à 
H in des égards plus terrible que 

1 les horreurs bolchevistes. Nous 
r empruntons à la “Croix” de IV 
r r s- le récit que M Ma.cCullagh a 
fût de son enquête:

. Je viens de passer six semaines 
і au Mexique, écrit M. MacCullagh, 
Emolument maître de mes mouve- 

* ri aits -C’est de la même méthode 
,q :è j’usai quand je parcourus en 
( F? 19 et 1920 la Russie soviétique.

port partiel, M. Wythe, conseiller 
de commerce à Mexico, a récem
ment rapporté à Washington que 
sur ces Américains expropriés 104 
avaient été dépouillés d’environ 
470,000 actes et Slla'sans compen
sation. L’enquête de M. Wythe 
ne porte que sur 7 p.c„ des expro
priations. Si ces chiffres sont ex
acts—et ils le sont autant que la 
chose est possible,—les citoyens 
américains ont été dépouillés d’en 
viron deux millions d’acres de 
terre qu’ils achetèrent et payè
rent, et pour lesquelles le gouver
nement mexicain ne leur a pas 
remboursé

Razoirs aiguisés 
Ciseaux aiguisés 
Ouvrage garanti

M.•ans égal—servez-le de préférence.
LA PRODUCTION A a------------------

LA CE E. B. EDDY 1M A T T B N T I O N "the same south forty-six degrees
Je prends de 45 à 60 renards “and twenty minutes west seven 

dans 1 espace de 4 a 5 semaines, “and one half chains; and thence 
Je peux enseigner a tout lecteur “north forty-three degrees anti" 
de ce journal dominent les attra- “forty minutes west sixty-four 
Perw Pour rense.gnements écrire “chains and thirty-nine links to
tead OuébYc ' Hadley’ Stans" "the °f beginning”. Contai- 
311—22s lm' 2R "!n2 fift7 acres, more or less,and

22s.-lm.-28. distinguished as the most south
ern one half of Lot Number Four, 
,nrJier Two, Cyr Settlement.

TOGETHER WITH all the 
buildings, and improvements the- 
reon, and the appurtenances to 
the same belonging or in any 
manner appertaining.

The above sale will be ‘made 
pursuant to a Power of Sale con
tained in an Indenture of Mort
gage bearing date the eighth day 
of March, A.D., 1921, made by the 
above named Joseph Laforest, 

To Joseph Laforest, of the Parish flncedeceased, and Caroline La- 
of St. André, In the County of tor?st’.hls w,fe> °* the first part, 
Madawaska, in the Province of lnd the undersigned, Alphonse 
New Brunswick, Farmer, and y'a.gn?n> of.the Parish of St. An- 
Caroline Laforest, Us wife, °re aforesaid, Farmer, 0f the se- 
their heirs, executors, adminis- Fl"d Pajt. and registered in the 
trators and assigns, and all ?mce °‘ the Registrar of Deeds 
others persons whom it doth or a"d f°r the County of Made-* 
may in any wise concern : ,asKa aforesaid, in Book “D-3”

NOTICE IS HEREBY GIVEN „ recLords‘.0„n pages 516 to 520. as 
that there will be sold at public ІГ». ,2 .567’ on the 22nd day 

auction, in front of the Law Offi- • March> A.D., 1921, default ha
tes of John M. Keefe, at the Town been made in the payment 

ON DEMANDE fr-Gra.nd Fal,s- in the County of ?'Î.*.1"“"'ys secured by the said
DFS AGFNTsZL . Victoria, in the Province of New Indenture of Mortgage

vendre rp?odauVitCpoVp°rre;.PBoUn RtemLn0",!' ALPHONSE GAGNON,
ne commission. S’adresser à: The piece or parcel of land situate In JOHN M. KEEFE ****"'

Re™=d,.es SX?ceS Co- Lhe Pa-ish of St. André, in the Solicitor for Mort
P_!?.Box ®J2' An,herst, N.S. County of Madawaskajn the Pro- 9fs—20o-au-15d
279-j.n.o.-ZIjt. Vince of New Brunswick, and

bounded as follows, to-wit’:__
„ "Beginning at a spruce post 
atandmg on the southeastern si
de of a reserved road, at the most 
"°rthern angle of Lot number 
Three granted to Paul Cyr, in 
Tier Two, Cyr Settlement, then- 

ru"™nS by the magnet of the 
year 1903 along the said reser
ved road north forty-six degrees 
and twenty minutes east seven 
and one half chains to another 

,,fPruce Post : thence south forty- 
tiiree degrees and forty 
minutes east sixty- 
four chams and thirty-nine links 
to the northwestern side of ano
ther reserved road; thence alon

іBien que le capital de la Com
pagnie Eddy soit d’un caractère 
purement privé, le public semble 
У prendre un intérêt particulier 
depuis que la rumeur circule que l 
la compagnie Internationale Pa
per en deviendrait sous peu pro
priétaire. »

La compagnie Eddy est l’une 
des principales organisations 
nerciales du Canada et depuis 
1851, elle est 4’industrie première 
de Hull .Sa production d’allumet
tes est la plus considérable du 
Dominion. Ceci tout de même 
n est qu’une branche de sa variété 
de production. Chaque jour, au 
ronflement des machines il

un sou.
SEULS LES PETITS 

PROPRIETAIRES
ONT SOUFFERTS

Le public américain a été porté 
à croire que le gouvernement 
xicain a divisé d’immenses terri
toires étrangers. Ce n’est pas e- 
xact, La victime des expropria
tions, ce fut le ptit fermier amé
ricain, non le grand propriétaire 
de biens. Des Américains comme 
John Hays Hammond et Harry 
Payne Whitney, qui ont un “ar
rangement durable" avec l’ancien 
président Obregon,possèdent quel 
que six millions d’acres dans le 
seul Etat de Sonora. Ce domaine 
n’a pas été divisé.

Je pourrais mentionner une 
douzaine d’autres Américains 
dont “l’influence” à Washington 
explique peut-être le fait que 

leurs tenures n’ont pas été saisies, 
t. est vers des homm’es tels que 
ammond et Whitney,, Thomas 
Lammont ou J. P. Morgan et Cie 
Shoup, président du “Southern 
Pacific , et ses amis qu’Obregon 
regarde avec 1 espoir de convain
cre violemment le

1
MéV

' 'l
(PLUS TERRIBLE

QU’EN RUSSIE ROUGE 
# Le tableau que je découvris der- 
'liére le voile épais d’un e sévère 

■ «censure est, à bien des égards, 
«plus terrifiant que le spectacle que 
(je vis en Russie. Il souleva dans 
jmon esprit cette question : “Assis 
tons-nous à la disparition d’une 

,qation par suite de I’incompéten- 
,ce et de la corruption extrême du 
gouvernement ?”
< Le meurtre politique est un fait 
(quotidien. Le Mexique a sa pri

de Lubyanka, réplique des 
(cachots moscovites où périrent 
,tant d’adversaires des bolcheviks 
(Il a son bagne non moins horrible 
jPar ses chaleurs tropicales que la 
(Sibérie par ses rigueurs arctiques. 
]I1 a son Dzerjinsky, représentant 
officiel de la terreur, non moins 
Sanguinaire ni moins corrompu 
Ru* 1 assassin dont je vis de près 
4e ravail à Moscou. Cet homme 
^’appelle Roberto Cruz. Il est ins- 
Recteur général de la police.
; Les affaires sont arrêtées.Tous 

A»Jes actes ordinaires de la vie sont 
paralysés par la double crainte 
ff’unc mort soudaine et d’une rui
ne sans remède. Une guerre civile 
sanglante est imminente.

ьмм A Vendreme-
!

Le» propriété» de Jean Cas- 
tonguay d’Edmundston sont à 

vendre ou à échanger pour mai
son à la ville ou terre à la cam
pagne. ^’adresser à Charle. Cas- 
ronguay. St-Jacq: «s, N. B. 
i02—j.n.o.-7o.

com

Si/
AveNOTICE OF SALEse pro

duit aux usines de la compagnie 
Eddy:
Allumettes ....
Papier de soie 
Carton de construction .... 25 ton.
Papier à journal ....
Sacs de papier .......
Autres sacs..............
Papier à envelopper 
Papier à correspondance .. 10 ton.

L’établissement Eddy s’étend 
sur un espace de 75 acres sur la 
rive nord de la rivière Ottawa. 
La compagnie est propriétaire de 
2,000 acres carrés de bois sur les 
rivières Ottawa et Gatineau. Ces 
limites sont voisines de la 
pagnie International Paper, ce qui 
serait avantageux, si la rumeur 
d’une amalgamation se réalisait.

Le personnel de la compagnie 
Eddy est actuellement au nombre 
de 2,500 et les salaires annuels 
s’élèvent à $1,000,000.

і
120,000,000
.. 7 tonnes Aж

o

son

125 tonnes 
, 1,000,000 
... 8 tonnes 

15 tonnes

r

VS&
Ші ІГ LISEZ 

TOUJOURS NOS 
PETITES ANNONCES

lmp

f, „ gouvernement
des Etats-Unis quand il est pré
sente par Calles comme le futur 

president.
com

té suivre)

• ’ O Л -, ASS
gagee."RIMES ET

I - EXPROPRIATIONS
De source dont la>aleur est in- 

ontestable, j’ai reçu le tableau 
li sant de crimes commis unique

ment contre les Américains : 546 
■tajitres, 855 vols, 688 attaques, 
>6 enlèvements, 8447 saisies de 
:ens, 508 “expropriations agrai- 
es". 550 outrages, 109 déporta- 
ons, 55 expulsions, 6,487 arres- 
lions.

/
Celui qui croit tout savoir est 

sûr de mourir dans une ignorance 
... encrassée .

Levez vos chapeaux en l’hon
neur du passé, mais enlevez vos 
gliets pour faire honneur à l’a
venir .

S'il se trouve un grand nombre 
le sténographe qui ne respectent 
pas l’orthographe, il y a égale
ment un grand nombre de ptrons 
qui n’y voient goutte

AVIS PULIC
M. Alfred Pelletier de St-Basiie 

avertit par la présente qu’il ne se
ra pas responsable des dettes con
tractées en son nom par sa femme 
oui a déserté son foyer. Les mar
chands sont priés d’en tenir como 
te
352-4fs-13oct.

so Av?
ÿ ”)■
|î” .-V

I IIM

a.
e

Cette liste n’est pas complète, 
est ce que j’ai pu établir de plus 

-act d’après des renseignements 
-ithentiques. Mais je ne doute 
ts que le département d’Etat 
néricain ne connaisse tous ces 
'.its et dix pour 100 de plus. Sur 
's 1,355 expropriations et saiseis 
e biens citées plus haus, le dé
litement d’Etat possède un rap-

A Votre Service 
Mesdames!

STENOGRAPHE
On demande une sténographe 

bilingue, connaissant le français et 
l’anglais. Expérience préférée. S’a 
dresser directement en donnant 
les qualifications et le salaire re
quis, à The Entreprise Foundry 
Co. Ltd, Sackville, N. В. 
349-3fs-13 oct.

щяк
Jtwalv&sfc:

90M&

les épiceries de toute» sortes fru,ta « Kgume. frai,, S

Le» commandes par télénho- 
ne reçoivent notre plus grande 
attention. Nous faisons la Ц. 
vraison à domicile. ’

Arch
Un pessimiste c’est celui

nous rappelle que le lys appartient 
a la famille des onions tandis que 
1 optimiste prétend que l’onion 
appartient à la famille des ly

En vente chez:
F. T. LAGOIE, 

Edmundston, N.-B. Yg
s.

і
sfTERRE A VENDRE

kl A SIEGAS, N. B.
125 acres de terre, 60 acres en 

bonne culture, et 65 acres en bois 
de chauffage et de pulpe. Bonne 
maison et bortne grosse grange 
(plan américain). L’aqueduc dans 
tous les départements de la gran
ge, avec roulant ou sans roulant. 
Située à un mille du chemin de 
fer C. P. R. et C. N. R. , et du bu
reau de poste. A vendre à très 
bas prix pour un prompt acheteur 
Cause de vente : ayant changé d’oc 
cupation, je n’ai pas le temps de 
m’occuper de culture. S’adresser 
à TOS. P. CYR, Siegas, N. B. 
345-4fs-)3oct.

Al
“MONTRE BRACELET GRATIS” -•If:1 Г-I

Tbe People’s Market
A.-B. MICHAUD, prop.

Tel.: 18-11 Rue Victoria,
edmundston. Va

9•VІ

l Vt s—* CHI-4.ivous
’AUSSI

e
*

Lecteurs, Lectrices, et amis du MADAWASKA, la
chance frappe à votre porte------Nous avons 500 de
ces Jobes montres pour vous, Mesdames et Mesde
moiselles. Ecrivez immédiatement et nous allons vous 

moyen de la gagner dans deux jours, ceci 
GRATIS entendez-vous___
Remplissez le coupon plus bas en écrivant bien lisi- 
blcmcnt et donnant votre âge. Ecrivez en français ou

SouvmOr» Mortuaire.
$

S *
*3-

Suivant! Pilules Gouttes de Sang
Le meilleur remède pour le sang 

Il fait du sang neuf. Une pilule 
équivaut à une goutte de sang. 
$1.00 la boite. The Home Reme
dies and Supplies Co., Arahent 
N.-S.

vous serez satisfait de la

ÇHIROPRACnQUE
si vous nous donnez la chance 
dé voua démontrer leé résul
tats remarquables que nous ob- 
tebons de cette science mer- 
villeuse.

A VOUS, monsieur I 
Une tonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja
mais eue. Shampoo, bar
bé et message aussi, si 
vous le désirez!

Vos Barents et Amis 
Penseront àI The Beauce Specialty, Co., 

Beauce Junction P.Q. 510. 
Co. Веаисз, P. Qué.

Vo» dm Défauts ';
21 jt—21oei.

- ' ' .f/ "'"ЩА

f>
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AVOCATS!!
JUGES DE PAIX!

Voug avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy
pothèque. et dg billet* promis- 
sotres. Noua pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De-

Informations gratuites 
Pis de médecines, ni opérations

M. W. UNEHAN, D.C
Chiropractor

Heures de bureau:
9.30 du matin à midi ; I JQ à 5 
heures de l’après midi; 7 à 8.30 
dta soir, et per engagement à 
votre maison.

;
Messieurs :—

Je désir moi aussi gagner cette magnifique MONTRE 
BRACELET. Veuillez m’envoyer les informations sur la 
manière de gagner cette jolie Montre. Ceci entendu sans la 
moindre obligation de ma part.

Nom ...............................................

| Com.  ....... .
ft , .- Mon âge ___

itPonaex votre âge s’il vous plaît.)
T"

. mortuaires dont !..
gmt conviennent à toutes le, : 'ВОІ8 A VENDRE

Bois dé Chauffage, prêt і li
vrer, à vendre à prix raisonnable. 
Nous aurons du bols franc et du 
bois à fournaises dans quelques 
(ours. S’adresser à ROSARIO 
PELLETïtR, Edmundston. Tel. 
117-21, F 340—4fs-6o.

Salon Paul Demandezcz not échantillons 
« les prix. і

S“*“K
....-........Prov. Téléphone 64-11

AyiS—Le bureau sera fermé 
le samedi sprès-midi et le ea- 
medj soir.

LEPeul Soucy, prop.
; Voisin des théâtres.
;
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I Cartes d*a «alregome TOBRE
ppSte2‘io3i

■Г ICII1C bline, 1C Iv,
* Lender Quartier, le 17, 

Nouvelle Luné, le 25
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№ Avocat Ь Avocat ---------------- к

IF. Dodd Tweedie I Casier-P. "S" те.: 42І

Sàtsa І и--®-сомині І
Edifice Hall ■ Avocat, Notaire Public I

Edn,und.t~ N,b|

' -''••■■■■■■б? Par PIERRE L’BRMITB.

C’était son habitude à lui,le soir 
après diner, de fumer sa pipe de
vant la cheminée flambante, 
son gros chat sur ses genoux.

Elle prenait alors son journal, 
essuyait bien ses lunettes et lui 
lisait la guerre.

Le mari écoutait avec ferveur,

nettes no*ré tuJl- Wn

"2TT. kvile ap Pent.
3 L. S. Thérèse de llEnf. Jésus. 
4M. S. François d’Assise, conf.
5 M. S. Placide ; S. Apollinaire.
6 J. I S. Bruno, conf.
7 V.| Erès Saint Rosaire.

S: | Ste Brigite, veuve._______
•9 D. | XVllIe ap Pent.

S. François de Borgia.
S. Nicaise, m.
SS. Félix et Cyprien, mart.

13 J. S. Edouard le confesseur.
14 V. S. Calixte, p. et m.
15 S. Ste Thérèse. _______
lf>|D- 5flXe au Pent.

UNE HISTOIRE 
PAR SEMAINE

La nuit d’octobreuaeures. Le Plat dn Lieutenants
8

' eff°rt est tr°P grand pour la faiblesse humaine 
Ue pardonner les maux qui nous viennent d’autrui 
Epargne-toi du moins le tourment de la h 
A défaut de pardon laisse venir l'oubli.
Les morts dorment en paix dans le sein de la terre. 
Ainsi doivent dormir nos sentiments éteints.
Ces reliques du coeur ont aussi leur poussière 
Sur leurs restes sacrés

Médecin-Chirurgien ґ" I Avocat
Dr. Honoré Cyr | I J.-E. MICHAUD

I Médecin-Chirurgien 
І Oculiste

10E7
11 M.
12 M.

avec aine;

rty-six degrees 
les west seven 
is; and thence 

degrees anti" 
st sixty-four 
-nine links to 
ning". Contai- 
ire or less,and 
e most south- 
Number Four, 
Settlement. 
ЛТН all the 
ovements the- 
urtenances to 
? or in any 
g-
will be ‘made 
ir of Sale con- 
ture of Mort- 
he eighth day 
1, made by the 
ph Laforest, 
Caroline La

the first part, 
ed, Alphonse 
sh of St. An- 
er> of the se- 
stered in the 
tar of Deeds 
ity of Mada-' 
Book “D-3” 

516 to 520, as 
the 22nd day 
1, default ba
the payment 
td by the said

1 day of Octo-

E GAGNON, 
Mortgagee.

gfagee.

Bureau: rue St-Francoia, 
autrefois occupé bar Mautrefois occupé par M.

Pius Michaud. 
Edmundston, N. B.St-Basile, I.mu cvuuuui avec icrveut, 

faisant maintes fois répéter quand 
il ne voyait pas clairement :

—Voyons, Aurélie, tu dois te 
tromper!.... Comment dis-tu ?

—Mais!! ! le bois de la Grurit...
і —Ah! parfaitement!.__
I —C’est même là où se trouve le 
, lieutenant du dessus depifis deux 
mois.

-^-Passe moi la carte!.....
Et on regarde la fameuse carte 

ou le vieux ménage a piqué et re- 
piqqé des drapeaux.

—Tu vois Honoré, ça ne bouge 
Ipas beaucoup!__

—Attends, Aurélie !.__Je te dis
moi, qu’avant trois semaines il y 
aura du changement, du gros char, 
gement.....

Et il tire une bouffée considé
rable comme son espérance, 
se son chat d’tm cn»ct»

N.-B. ne portons pas les mains. 
Pourquoi, dans ce récit d’une vive souffrance 

Ne veux-tu voir qu’un rêve et qu’un amour trompé? 
Est-ce donc sans motif qu’agit la Providence,
Et crois-tu donc distrait le Dieu qui t’a frappé»
Le coup dont tu te plains t’a préservé peut-être, 
Enfant, car c’est par là que ton coeur s’est ouvert;
L homme est un apprenti, la dquleur est 
Et nul

ï "rguerite Marie, vv 
le M. S. Luc, évangéliste.
19 M. S. Pierre d’Alcan tara, c. 

і 70 J. S. Jean de Canti, conf.
21 V. S. Viateur ; Ste Ursule.
22 S. Ste Cordule .______
2A|t>.) XXe ap. Pent.

|i 74 L. S. Bap. arch. ; S. Mag.
I 5- Lhrysanthe et Ste Dark.
II 76|M. S. Evariste, m.
j! 77 J. Ste Sabine, v. et m.
S 28|V.| SS. Simon et Jude,

, 29IS. | S. Narcisse, év.
I 3ÜIU.I XXle ap. Pent. "•

•||ІЬ. | Jeûne. — s. Quentin?
313 jours écoulés.

А.-ЙІ SORMANY її ри‘и“{«ь:ж,.Геиис< I

I 11 IHenrei de Bureau f ?1 » « ■

son maître,
ne se connaît, tant qu’il n’a pas souffert! 

.„..“f* une dure loi. mais une loi suprême,
V Vieille comme le monde et la fatalité.
Qu’il nous faut du malheur recevoir le baptême 
Et qu’à ce triste prix tout doit être acheté.
Les moissons pour mûrir ont besoin de rosée 
Pour vivre et pour sentir l’homme a besoin des pleurs 
La joie a pour symbole une plante brisée,
Humide encore de pluie et couverte de fleurs.

Ne tedisais-tu pas, guéri de ta folie :
N’es-tu pas jeune, heureux, partout le bienvenu?
Et ces plaisirs légers qui font aimer la vie.
Si tu n’avais pleuré, quel cas en ferais-tu?
Lorsque au déclin du jour, assis sur 
Avec un vieil ami, tu bois en liberté,
Dis-moi, d’aussi bon coeur viderais-tu ton 
Si tu n’avais senti le prix de.la gaîté?
Comprendrais-tu des deux J’ineffable .._
Le silence des nuits, le murmure des flots 
Si quelque part, là-bas, la fièvre et l’insomnie 
Ne t’avaient fait

> ap.

1Avocat Entrepreneur
Albert J. DIONNE A. BOUCHERі B A. Pcinture-r

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

[Royal Hotel. Tel 126-211

Avocit, Notaire Publie
BOITE AUX 
QUESTIONS

------auu espérance, cares-
se son chat d’un geste patriote, et 
s enveloppe dans un silence de vi
sion.

—A propos, bonbonne..... Tu
me parlait du lieutenant du des- 

J’ai rencontré sa femme hier 
au marche— Elle avait bien
vaise mine L....

—Dame !

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. Bard. 
Mmundaton N. B.

la bruyère. Question:—
Voulez-vous me donner la re

cette de la “pouding râpée?
Réponse:—

Nous l’ignorons. La lectrice qui 
ti connaît pourrait nous l’envoyer 
"t nous la publierons.
Question:—

J’aimais un garçon et pour l’a- 
oir, j’ai fait une promesse et je 

:'ai eu. A présent, je ne le veux 
lus. Est-ce qu’il faut que je tien- j 

‘îe ma promesse pour toujours ? ^
Réponse :—

sus...
Impressions Pharmacie verre,mau

A l’Atelier du VANWART , . elle travaille tous
les jours jusqu'à minuit  Et
blessures..™*” 8 déjà reçu ^

Elle acheta:!- un pot-au-feu 
du rond de gîte.....

Oui, c est moins cher.
ü ®ont,si gênés?.....
Très gênés!..... Observe cet

te petite femme, tu la verras tou- 
jours très correcte, mais elle s’ha-
bille avec nen..... Les vêtements
de ses quatre enfants, c’est 
elle qui les fait.

Le petit rentier tire une secon
de bouffee Le chat reçoit une 
nouvelle caresse plus patriots en-
age de fumée*'qufmMtlTau6 nia A quel s7mt6mes doit"°n re"
fond, Honoré semble démêle- .fuel СОППа'Че 4"'u.ne demoiselle doit
que chose?.....  *uel reconnaître Sainte Cathennef

—Dis dons, Aurélie? Ces symtomes sont aussi nom-
—Mon ami? breux que variés.
Nous sommes là, bien au chaud ''“r nomenclature se-

bien confortables, nous verrons ra,t ,un Peu fastidieuse, je ne vous 
très bien dîner, nous ne souffrons cnIs.,grnalerai que quelques-uns.
en rien de la gueire..... nous n’a • F"' <!,mo,;flef9t prédestinée
vons pas d’enfants > T.. a devenir vieille fille,vespfs que tout cela rVs. 1 Lorsqu'elle commence і dire
dégoûtant? 8Cest P*u qu’elle a refusal,isdnnparti.
—I....Tu as raison ' I-ai n»r_j,1 Lorsqu’elle commence à dire
souvent à ce que tu me dis i- que les hommes soht des êtres ex- -Mai, alorsjî failaTt parie , " £c?b,“ et q"’el!e ne voudrait pas 

—Je n'ai nas osé p? er“" ' S embarrasser dim mari
où veux-tu en venir? ' SOhlne t"ut «'or du monde.

—Eh bien, voici; Ц v - Lorsqu’elle commence à se fa»
dans le tiroir du salon le biHet rie ГЄт$и1УГЄЛ ,иП chien" 
mille francs que nous devionf dé h rf'sq5'l,e commence à avoir

талтгі1'-KsftîsiSr ~ ~ * * *•
intéressante encore que tu ne’snn ■ Lo”q“’e,Ie commence à parler 
poses. Si on donnait le hiilf, ? ÎP л. queI4u un *n se tenant les doigts 

і femme du lieutenant ?* V devant la bouche,, comme si elle 
—Honoré, tu es un brave і crale?a,t de laisser voir des lacu- 
Et là, devant le feu qui co mnen i””8 *°.П1.ГІ*еІіег- 

ce à mourir, les deux vie.,, . Lorsqu elle commence à se 
brassent comme il» M I‘ont P'%ndret d* son mir°ir et à dire 
fait depuis longtemns ' 4 T 684 affrea*

«ЙЖ & ■■ K -

l'otre"marT'se*fait K UWi

MADAWASKA” harmonie,Edifice David 
voisin du bureau-de-posteCirculaires — Placards 

Entêtes de lettres 
Enveloppes — Cartes 

Livrets de comptoir. Etc.
songer à l’éternel repos?

c, quo* te P,ain$-tu donc? l’immortelle espérance 
S est trempée en toi sous la main du malheur 
Pourquoi veux-tu hair ta jeune expérience, 
bt détester un mal qui t’a rendu meilleur?....

ige. Service Courtois 
__ Téléphone 189-21

Л -, ■

La Sauvegarde I
La Seule Compagnie Canadienne-Française 

le Canada aux Canadien,
Et pour les Canadiens.

A. Pitize,
d gérant provincial I

ASSURANCE-VIE
Alfred de Musset Si vous avez fait une promesse, 

x °us devez sans doute la tenir. 
Question:—

Si je reçois un cadeau de mon 
ami à ma fêûte, dois-je lui en fai
re un, moi aussi ?

encore

LES VIEILLES FILLESte S I tes les faveurs du moment.
Pour les écharpes, pour les blou 

ses, pour les robes le a papillons 
semblent un désornements favo- 
is de la saison. Les chapeaux 

trent

Réponse:—
■ La chose n’est pas nécessaire. 

Les cadeaux ne font pas toujours 
les meilleurs amis.
Question:—

Pourriez-vous me donner 1>- 
dresse du Frère André?
Tîéponse:—

Révérend Frère André, c. s. c., 
Aratoire St-Joseph, Côte-des-Nei- 

-es, Montréal, P. Que
Question:—

Quelle est la dernière couleur 
^our les manteaux d’hiver?
Réponse :—
, vin' brun doré, vert bou-

Question:—
Est-ce que St-Patrick étoit Ir- 

andais ou Français ?
2o Quel était le 

te-Anne?

mon
aussi les garnitures qui ne 

sont pas autre chose que plusieurs 
de ces papillons aux brillantes 
leurs. Pour les soirées ies papil 
Ions sur l’épaule remplacent I 
fleur ou le chou des saisons demi 
ères.

H.-C. Richard,
agent local

rvice cou
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BEAULE & MORISSETTE I

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

t ructions à l’épreuve du leu.
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE I

& Z.ZC.A. B.A,A. A-A.F.Q. R.I.CJL I

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Architectesnous noue
fournir le 
de viande 
de et salés, 
‘tes sortes. 
M», etc.etc

LA POPULATION
DU GLOBE4% • Y

pour
Paris.—Un professeur de géo 

graphie politique vient de pub 
lier une étude sur la densité et h 
qualité de la population terrestre 
Il divise les peuples en 18 grou 
tes; en tête, il place:

1°—Le groupe europé-ameri- 
cain comprenant 658 millions d’ir 
dividus se subdivisant en douze 
groupements, parmi lesquels il 
faut citer les Anglo-Saxons aver 
250 millions, les Latins avec 20" 
millions, les Slaves avec f6ï mil 
lions ;

*r télépho-
ssî M.

du père de
Зо Quels sont les signes de la 

m du monde ?
Réponse:—

St-Patrick n’est pas né en Irlan- 
e, mais en Ecosse, probablement 
Dum barton en 3/2 ou 373. Ц 

>assa de nombreuses années en 
était la nièce

* TOUr*" S‘ °" “Є
groupe est asiatique origintiredTpran St Patric<‘ est

EZTS&as: rs

groupe nègle rompre- 2o L’Evamrile nant 107 millions : ° ï anfle «eutieone pas
So—Le groupe des Orientaux ne peut faire™ '*!. Ste"^e#e- Lui 

comptant 100 millions: qui ront krin Ml “?Jectur<”do—Le groupe maïésien évalué v, r чг*01” d,etre ferta»nee.
, ------ ------- à 67 millions . ; н-?Т Є.ЄП énumérant les

U dentelle grège ou noire rem . Suiv*nt douze autres groupes iXe tlî*, ldu.m.onde Park en 
r* ““«“r Presque a- Ь^Цеоир moins nombreux, par giques Д.?tra" 

wndonnée. Lez capes du soir en la ,esquels nous citerons* les ta ruin^el.0?- ** prise et
mée sont d’une éclatante beauté, Reaux-Rouges, comptant 14 mil- ficile d'indinn^11581™" 11 V* 
elles s’ornent de rangs de fron- le$ Israélites; 13 millions rienes F,ІТ aVec ctrtih*
ом formant comme un effet de ^b'Unt un peu dans tous les Con- d.f mond™et ге^“ЄППЄП‘ 4
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e Victoria, 
f. N.R

CHIRURGIEN-DENTISTE
Tel.: 31-2

—■w
Casier Postal 136»

ualrei Dr EMILE NADEAU• * ST-LEONARD, N.-B.
(rue du Pont)

Travaux dentaires exécutés d’après métho. des 
nouvelles avec instrumentation moderne.

I

L mDentier» ineassablee “Denturoid”. Traitement
К5Є“Inova". Dent* temporaires et per- 

traitées per préparation de Howie. 
Extraction «ans douleur avec Waite’s ou Som- 

mform. Attention toute spéciale apportée aux jeunes 
enfants car du soin des dente dépend leur santé. "

Heures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures 
du soir. Après souper, par rendez-vous.
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LE MAPAWASKA Щ OCTOBRE 1927

I - Щ )L’AMOUR EN 1927 manquer ça |
Lui: Youbetl
Elle : Quelle couleur je сКвмг- 

rais bien pour mon chapeau de 
mariée?

Lui: Le nu français ? Brouil
lards de Londres? Nuit d?été? 
Sourire de femme? — Ca tirait 
bien ces couleurs là? C'est tant à 
la mode !

Elle: (hésitant) Oui...... avec
quelque chose de facinating, tu 
sais ? C’est pas tous les jours qu’ 
on entend chanter “Hçre come the 
bride.....

Lui: (enthousiasmé) You bet!
Elle: (après un silence) As-tu 

vu le nouveau magazine?” You 
bet ! C’est plat......y a pas d’actri
ces dedans.

Elle : Vrai ? Not for me brother, 
alors......

Lui: Come on !! Un petit tour
de jazz, Bettie...... je suis après
moisir “Sitting in a comer....’(i! 
hurle)

Ils se lèvent, mettent

polaire qu’ils dansent) “Tea for 
tow and tow fer tea, and me fer 
you and you for me ...\ ???

Après un quart d’heure de cette 
gymnastique ils s’arrêtent mor
fondus et viennent échouer sur le 
Chesterfield.

Lui: (s'épongeant) Geel ÀiA 
we got fun 1

ЕИе: (soufflant) You bet!
Après un repos:
Lui: On moisit ici......si on al

lait aux vues? 11 n’est que neuf 
heures! '

Elle: (sautant) Attaboy! juste 
le temps de m’habiller, Bob f-You 
are an angel ! Elle sort.

Lui: (la regardant disparaître 
en dansant) Some style !

On entend au loin une voix na
sillarde “Show me the way to go 
ho.... ho.... ho.... me___

Sbt#
Acte 1er

Décor : Un vivoir moderne.
I • " Personnages : Une jeune fille

л très 1927, jupe courte, manches 
ï courtes, cheveux courts, qui si- 

| 1 fie un air populaire.
П Un jeune homme très 1927,pan

s':' ; talons longs, favoris longs, bras
longs aptes à bien encercler sa 

n compagne daans un jazz à la mo- 
q de.

MARCHANDISES POUR HOMMES PR<

MA
.....- Scène première........ .’.......

Au lever du rideau, lui et elle 
4 sur un Chesterfield monstre, 
t* Elle : (interrompant son petit
a sifflotement, interroge, d’une voix 

nasillarde). Il est bien, Valentino, 
ti dans “The Eagle” hey? 
r Lui: (interrompant le tapote-
r ment de ses longs doigts ryth- 
ji raant un air populaire de jazz sur 

le bras du Chesterfield; même
li voix à l’anglaise) You bet !..... Jo-
h sie a-t-elle vu ta bague ?

Elle: (triomphante) You bet J.... 
Elle a verdi la jalousie ! Faut di
re qu’elle est “some class” aussi, 

( ma bague. T’est d’un chic Bob.... 
Ç - Lui (faux air de modestie) : 
fc Rie" d’assez “classey” encore à 
g mon goût pour mon "Raby”
7 R4e: (tapotant affectueusement

. e la joue de son fiancé, se met à 
Ç hurler) “Show me the way to go 
if ho.... ho.... ho.... me !” 
j Lui : (battant la

Quelque Chose
POUR

g
h

f **ЄП1

“L’UNION!’

c

RIENun dihque 
le gramophone et jazz d’un 

façon endiablé.
Lui : (hurle, elle nasille l’air po-

Le Plat du Lieutenantsur

Suite de la page 5 
—Moi, j’appelle ça “le coeur 

sur la main!”
—Et tu l’as, Honoré.... Mais, tu 

sais, nous autres femmes 1 
—Oui

Les Rhumes 
Opiniâtres Ц 
Constituent 
Un Danger

midi à quatorze heu
res!

—Tu exagères!......
nais la petite voisine 
simple, mais elle a sa fierté. 
Crois-moi...... Laisse-moi faite.......

—Comme tu voudras [ Seule-1 ■ 
ment, moi, c’était court et direct. I

Et Honoré tira une troisième 
bouffée, comme qui dirait triom
phale !...... Et une troisième fois,
le, chat eut les oreilles rabattues 
sous une vibrante poigne.

Le lendemain soir,' devant 
même cheminée.

Aurélie paraît rayonnante: Ho
noré, impatient, cherche avec les 
pincettes un beau charbon 
pour allumer sa pipe.

—Voyons, raconte-moi ça !
Et joignant le pouce à l’index, 

Aurelie
—J’avais remarqué que leur sal 

le a manger était ornées d’assiet
tes et de plats 
lent rien !......“

Je la con- 
.... Elle est QUELQU’UN RECEVRA CE

PONTIAC SIX
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

ЛRéelmesure avec 
doigts, reprend) “There ain’t

> aun le S °" aUntie’ °" 1Untie’ on , Maintes Personnes ne se ren- 
: r Un Silence dent pas compte du danger grave
l * ■ ЕПе “Qu’est quelles courent lorsqu’elles né-

( . yu est-ce qu il y a au gbgent un rhume.
< ,p to1’ Ja semaine prochaine ? Les rhumes négligés condui- 
, .eJrn/J685'6 L°ve dan= "Make sent rapidement а^рпеитопі'е
* Flip • /„„«.L . | et a d autres maladies sérieuses
c ,e • (enthousiaste) Ca doit ê- * et souvent mortelles *
( tre épatant ! Oh boy! Faut pas - L’on devrait soigner

dès sa

ses V

un rhume 
première apparition et le 

meilleur traitement est le Father
(JAPANESE OIL) de soLm^Uannée^ucrés 

S bien connue pour son efficad dans le traitement des rhum™ 
j e pour usage extérieur, pour rlm des toux et des maux de goree ’ 
і ™a*,sme- enflures des joints, bron Cette prescri^on telfe mi’é 
J Sh*1*8’ maladies puimOMires, etc. ente originairement, est garantie 
< -Oc la bouteille The Home Rene- exempte d’alcool ou de drogues 

dies and Supplies Co., Amherst, | dangereuses et c’est un aliment 
H N-8’ 21jt—21oct. essentiellement pur et“tif

uneî
HUILE JAPONAISE

)i

rouge1 ,

\commence :

Hoî ...... oh! qui ne va-
Si tu veux voir?

Aurélie va chercher l’objet
Honoré le gratte d’un ongle 

naisseur :
—Cent sous.... Pas plus!___Rue

du Bac......
—Alors je lui ai confié que tué- 

tais amateur de faiences.
—Hé! c’est un peu vrai!

—■• Et que ce plat te ravirait. 
C’est précisément ta fête bientôt 
Les magasins sont démunis. .. je 
me sens vieille et fatiguée pour 
courir les étalages...., je savais es ■
plat à portée de ma main...... Elle
me rendrait un réel service si elle
voulait me le céder...... je lui en
donnerais mille francs!...... Si tu
l’avais vue, la pauvre petite fem
me, elle en est tombée sur une 
chaise :

—Mais, Madame, mon mari,l’a 
eu pour presque ien , avec toutes 
ces assiettes......і la salle de Ven-

—Cela n’a aucune signification, 
Madame ! On a vendu 2 francs un 
Stradivarius qui en vaut mainte-

■

J. Clark & Son Ltee. rcon

Edmundston, N.-B.

HARNAIS
°®®rts au.Pri* d’avant la hausse - le cuir a monté 

de 307o en pnx, récemment — Notre Stock de Harnais 
a été acheté avant cette hausse.

Venez vous procurer un Hranais et des morceaux, 
pour les chantiers, à des bas prix.

S^ VOTRE AVANTAGE d’acheter vos marchandi- 
sei pour hommes, jeunes gens et garçons à notre 

““gj*®-Pour chaque piastre d’achat nous vous donnons 
un BILLET de tirage sur l’auto, absolument GRATIS.

FRANK E. FOURNIER, Gérant

m 2

t e e z І9t«. \t nant cinquante milles......Moi, Ma
dame, je sais ce que je sais..’. .le
vous offre mille francs |___

Alors, elle l’a décroché aussitôt 
et, toute rougissante, me l’as mis
dans la main......dans cette main
qui, très simplement, venait d’ou
vrir le grand billet bleu sur la ta

it

m t
X»,Жл

Jissl
âî«!

ГМf.
ЗІ»* ble.

Ш —Aurélie, ta étais faite pour la 
diplomatie 1...... Tu aurais réussis
dans les Balkans !......

Mais un poilu suffoqué, ce fut 
un brave lieutenant du bois de la 
Grune, auquel le vaguemestre ve- 
naît, en rampant, de paaser dans 

I la tranchée sa lettre quotidie 
Ami cher !

Ne te tourmente plus pour moi
pour nos mignons!.....  Dieu

vient de permettre la plus inat
tendue, la plus stupéfiante de tou
tes les choses......

Tu te rappelles les deux bons 
vieux petits rentiers qui demeu
rent dans le grand appartement 
de second, sur la rue...... ceux aux
quels tu as rapporté un joUt le 
beau chat qu’ils avaient perdu 
Figure-toi.que le mari est amateur 
de faïences; sa femme a remarqué 
les nôtres dans la salle à manger, 
et elle ma suppliée de lui vendre 
pour sa fete ]e plat du milicu.ce- 

u y a un gros cm.
*îl® ™ » offert...... Devine ’
1000 francs!......

Alors tu t’imagines cette joie!....
Jé ^svsis jamais vu un billet de
m,,,*Jtanes...... ni toi non pins,
peut-être? C’est grand 
M*uf.....sî bleui:..... 1 /'

wesiiraaa:

'..L

•vM
; - «V

il
'Ш& Cr°I*U

r 2 • lenne

O Ç! D’ESCOMPTE En 
ЬО 0 Payant COMPTANT

fiter.
Ciщ

Notre grande Vente est terminé. «
None continuons à offrir un escompte de 25% — 

un quart du prix régulier — sur tous les articles que 
nous avons au magasin, lorsque l’achat se fait au 
comptant.

Nous venons de recevoir un grand assortiment 
de meubles: Mobiliers de chambre-à-coucher, de sal
le-à-dîner, de salon, lits, matelas, sommiers, chaises 
prélarts, etc.

Une visite vous convaincra de l’excellente qualité 
de nos marchandises et des bas prix que nous offrons. 
La vente au comptant nous permet d’achetv 
leur marché et de vous vendre à plus bas prix.

Rappelez-Vous -
Le meilleur ami destenn» froidjrCHANDAILS tort lame

4 •
1

1 ■ ’
■ >

D. MOSCOVICZ,
MADAWASKA BLOCK 

EDMUNDSTON, N. B.
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LE MADAWASKA 27 OCTOBRE 19У, PACE SEED

-K î о»
tes sont boànes, c’est à vous 
l’plever intelligemment.
/ Un éleveur se ruine a 
pace, un autre en tire des 
tes appréciables par un élevage 
mieux compris.

4—De l’espace. Songez que la 
poule est un oiseau, qu’ellê a «les 
ailes, que l’espace est fait pour 
elle.

Carabine! & Fusils
Munitions et Accessoires 4e Fage Agricole Л5Ж

PROFITEZ de nos COUPONS d’Esçompte!
LE BAIGNAGE retourner dans la cuve. On économe de 1. toison et re^ ^ mise ainsi la solution et on ne

On peut acheter à prix raison- %£*£
b ou les W гЄ"ЛС,ЄГ galv“ni‘ truire «ne plate-forme d’égoutte- 
tentîer .ncal ment me ‘'on attache à la cuve
ÜL"î!e ! ° Peut aussi faire tt qui va en pente vers celle-ciune bonne cuve avec du bois d’un Cetle plateforCdevraît étreas-
Umné ensemble .t"i P ane’ ,bou" sez grosse pour contenir dix mou-
cachetts a^el ^ JOmtUresv tons- E“e Peut être faite avec du 
rachetées avec de la poix poué bois embouveté ou avec du bois 
empecher qu elles ne coulent. brut, doublé de tôle £lv,ni*£ 

Bains communaux ■ Pn Peut retenir les moutons sur
Les bains communaux offrent P,ate-forme au moyen d’une 

beaucoup d’avantage sur les bains . otur,e Portative et d’une porte, 
-- ‘ - séparées. Ils coûtent {Usq“. Çe 4u'ils soient bien égout- 
moins cher , ils causent moins de tes'., a cuve est située dans une 
travail à chaque cultivateur, et en ruel e ou su( ,e coin d’un champ, 
organisant une journée annuelle °" peut facilement arranger der 
de bain par paroisse, on a l’assu- РагЧие*5 P°ur retenir les moutons 
rance que tous les troupeaux du avant de les baigner, 
district seront baignés au moins '
.une fois par an.

La première chose faire pour . 
établir le principe du bain commu ' _
nal est de construire un bain com- Pour 4й* S* paye sept conseils 
munal. Oh choisit un endroit aus- j dictÉ* par une longue expérien- 
si central que possible pour tous t ce"
les propriétaires de moutons du , „ ---------------
district. Il faut s’assurer que l’en- ' 1—Beaucoup d’hygiène. Veuil-
droit pourvoit à un bon drainage 1 ,ez’.dans votre poulailler, à main- 
èt à de bonnes facilités pour dis- ten'r une ProPreté rigoureuse, 
poser le matériel et les parquets Renouvelez le sable, désinfec- 
nécessaires. Une cuve en béton tez régulièrement, 
bien construite, ne coûte pas cher; . Le сгоУаа. la diphtérie, l’enté- 
elle dure plus longtemps et don- rite guettent constamment 
ne entière satisfaction. Le moyen entrePrise avicole, 
le meilleur marché et 1 plus écono- Un seul m°yen, absolument 
miqu d construit une cuve en bé- seu1, peut arrêter le mal et lui
ton est de faire faire les travaux offrlr une barrière infranchissa-
en coopération; quelqu’un appor- bl':.>a Propreté, 
te le gravier, un autre des formes bl e . est rigoureuse, ne crai-

. traire une installation élaborée et le ciment, d’autres creusent le gnez ,rie" • faiblit-elle, c’est la
de bain pour les petits troupeaux. tr.?u> mélangent le ciment et rem- m ,rt Xe Ç"trepnse.
Un grand baril ou une auge assez P‘,ssent les formes. Le service des • f У euillez a la santé des su-
grande pour contl cuir une quan- et des porcs, de la Divi- Jets' .l Pour montrer votre éle-
tité suffisante d eau pour y pion ?lon fédérale de l’industrie anima- j“ge’ s.olt pour_ renouveler le sang
ger un mouton fern l'affaire. On aj a Préparé un dessin des formes des ,*%ets’ n admettez dans votre
peut facilement construira une pe- "écessaires, et ces dessins ont été Poula,lle( aucun sujet sans une 
tite plate-forme d’égouttement sur 11118 a la disposition des agents de quarantaine rigoureuse et, sous 
laquelle les mentons, au sortir de Çampagne dans chaque province aucun Prétexte, ne mélangez pour 
la solution, peuvent rester quel- dÇ sorte que tout groupement qui une cause quelconque des volail-

desire se construire une cuve com ■L etrangeres a votre troupeau, 
munale permanente peut se procu , ,e P°u,e- poulet sont-ils 
■rer ces dessins en s’adressant au т-?°Є5- tuez-les immédiatement 
! ropagandiste en industrie ovine désinfectez
des^provi*’ ^ans *une quelconque

Les cuves communales, cons
truites suivant les spécifications 
qui précèdent,exigent environ une 
verge et demie de gravier et cinq 
sacs de ciment, et, en plus, du fil 
de fer barbelé et d’autres maté
riaux d’armature. Le coût total ne 
devrait pas dépasser six dollars, 
main d oeuvre non comprise.

Retenue des moutons
Après que les moutons ont été 

baignés, il est nécessaire de les 
retenir pour que tout le surplus 
de liquide sorte de leur laine poui

Près de la Grande Ecole.

DES MOUTONS 5—Nourriture saine. Pour bout, 
rir tous vos animaux, sous prétex
te d’économie, ne cherchez pas, 
soit à diminuer les rations dés oi - 
seaux, soit à composer des pâtéeï 
ultra-économiques, qui donnent 
'a diarrhée aux poules et poule*s.

Souvenez-vous que la nourritu • 
re de première qualité est toujour . 
et la meilleure et la moins chère.

Ayez soin, en dépit de toutes 
'es proportions qr’on peut 
faire, d’associer le grain et les pâ
tées.

(Suite et fin.)

Catégories de bains.
Les bains peuvent être classés 

suivant fi nature dû poison qu’ils 
contiennent, en bains à base d’aci
de carbonique d’arsênic ou de ta
bac. La plupart des bains régu
liers donnent de bons résultats, à 
candition qu’on suive soigneuse
ment les instrdetions des fabri
cants. Les bains se vendent 
deux formes, la forme liquide et 
la forme en poudre. La 
quide est facile à préparer, mais 
la poudre fait une solution tout 
aussi bonne, à condition qu’on ap
porte de bons soins à la prépara
tion. Le coût relatif des bains dé
pend de la quantité de liquide de 
la bonne force que l’on peut fai?e 
avec un gallon ou un paquet de 
la solution concentrée. Tous les 
bains, et surtout les bains 
nicaux, contiennent du poison; on 
devra donc exercer les plus gran
des précautions pour éloigner tous 
les animaux des bains tandis qu’
on prépare ces derniers. Il faut 
aussi avoir soin de tenir les jeunes 
agneaux séparés des brebis pen- 
dans quelques heures après le 
bain, car la solution qui dégoutte 
de la toison coule invariablement 
de la pointe des tétons, et beau- 
caoup d’agneaux qui tètent se sont 
empoisonnés de cette façon.

Henry J. Dubé Martin M. Thériault.
Nous émettons licences pour la chasse.

OOOOBOOOOOBOOOOOOOOOQi00000

, Cei Cash Store
vous

sous

La poule est granivore, ne per
lez pas cela de vue, sinon la fai
blesse et le rachitisme de vos é- 
èves vous rappelèrent vite que 
e bec de la poule est fait pour 
picoter ie grain.
_ 6—Faites bien vos marchés.(af
Suivez bien lé marché, (b) Pré
voyez la demande, (c) Ne mettez; 
'*r le marché que des produits de; 
>o*ine qualité. Ceux-ci seuls pa
ïens. (d) Emballez avec soin d’u
ne manière attrayante, (e) L’hort 
îêteté compte, (f) Il y a souvent 
ivantage à vendre par l'entremise 
!e la société coopérative. A voue 
le surveiller ça. (g) Tenez-vous 
tu courant des choses de l’avicul- 
'ure et lisez les articles que ce 
'journal” publie sur ce sujet.

7—Faites de la publicité. Pro. 
:urez-vous des volailles de haute) 
lualité, des sujets de choix? Si tag 
2st votre cas, faites de la publics»

forme li-

H ШAVID, prop.
5c—(■,%—15c à $1.00

Edmundston, N.-B. AVICULTURE
POUR SAMEDI SEULEMENT

Records
arse-

*
і
A

200 Records “Columbia”, produc
tion 1926 et quelques-uns de 1927, 

valant 75c pour:
une

un

té. 1Matériel pour le bain
Il n’est pas nécessaire de cons-35c Si vous voulez vendre, faite»- 

vous connaître ; les journaux sont 
'à pour cela .

Songez qu’une foule de gens 
très nombreux les lisent, suivent 
les annonces, que rien ne leur c- 
chappe .

C’est là que vous trouverez une 
bonne clientèle.

Voulez-vous l'établir solide
ment? Soyez conscie&ieux. Il est 
des gens qui, tous les ans, vous 
ferons des commandes. C’est à 
vous de savoir garder leur 
fiance. con- 

"LTlnion-avec un anitsepti- 
que leur lieu d’habitation.

3—Elevez peu de races. Ne 
cherchez pas à faire chez vous 
une sorte de jardins d’acclimata
tion, où toutes les races de pou
les de la région se trouveraient 
reunies.

C
La véritable puissance de la 

presse repose plutôt dans la sup
pression d’une foule de nouvelles 
que dans la dissémination de cel
les qu’elle met en évidence .

7 1>

,

У

Si vous agissez ainsi, il 
est impossible d’apporter les seins 
nécessaires à la sélection, et vos 
sujets, tombant dans la qualité 
inférieure, ne trouvent des acqué
reurs qu’à prix bas. Choissez i. 
ou deux races.

Consacrez-у tout votre savoir.
Quelle race choisir?
Ici, je réponds hardiment : tou-

DEMANDEZ 
La Saucisse «DAIGLE” 

Toujours Fraîche I>-*

LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKA

ANNONCEES 
Achetez les Marchandises 

Compares et Choisissez.
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Là Valeur du Dollar Qma4ien 
est plus grande que j- ; .ais

/

s » t"POUR l’achat des choses or- 
T dinaires de la vie, la valeur 
du dollar catyidien a sensiblement 
diminué su cours de la dernière 
décade. •

Me» pour l’achat d’une automo
bile, notre dollar vaut maintenant 
de cent à deux cent poor cent 
fiai qu’il ne valait il y a sept on 
dix ans—beaucoup plus, en 
effet, qu’il n’a jamais valu dans 
rhiüoire.

Tout en améliorant la qualité de 
ses produits, la General Motors 
of Canada a augmenté le pouvoir 
d’achat de l’acheteur d’auto

par les économies réalisées dn 
fait du volume d’achat et de 
production,
par l’étroite coordination 
ressource» et facilitée,
par l’améKoraHon des méthodes 
de fabrication en vue de l’éco
nomie du temps et du travail,
en partageant avec le Canada 
les économies réalisées du fait 
de l’augmentation de la pro
duction.

La valeur du dollar canadien est 
aujourd’hui pluk grande que 
jamais lorsqu'il s’agit de l’achat 
d’une automobile de qualité 
General Motors.

ft
1■Jf

e ê .v
Hk V

“Je vais te dire pourquoi
je vais acheter un Westinghouse”-

“Nous avons eu de la difficulté nent bon eervice-jamai» une mi- 
à décider quelle sorte de radio nute d’inquiétude, 
nous allions acheter—chaque ma- "Ainsi nous avons tTsminés un
nufacturier prétendant avoir le Westinghouse en -u-,t m 
meiUeur- et aueeitet que je l’eus entendu,

Гаї compris que jack avait raison. 
... *■* 4*5t du Weetimrhous#

regard» notre poêle électrique et a donné une démonstration—nnu»

-

69$
.y

і

s“Шаг matin Jack dit: “Tiens, 5

-,

X ‘
. CHEVROLET PONTIAC 

M4AVQHUN-BU1CK LA SALLE
OLDSMOBILE OAKLAND 
CADILLAC GENERAL MOTORS TRUCK N
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LABANQUE PROVINCIALES l*oresioCAUS 1
2?

NAISSANCES f
—Le 22, est né à M e.t Mme 

„ _ . , Re“é Lévesque un tils bapltieé
. —M£e T. Arsenault et Mme sous les noms de Joseph, Team 

A. E. Martin de Caribou sont de Wilfrid. Parrain et marraine m’ 
retour d un court voyage â Bos- j Ernest Marchand et Mlle Lii'iian 
‘on- Pelletier.

RECOUVREZ"] 
Votre Santé Perdue

eі OU CANADA
incorporée par Acte du Parlement en juillet 1800

Capital autorisé _____
Capital payé et Réserve 
Actif total (au 30 nov. 1926).....

O
—MM. Jos. Morency et Huot 

de Québec, sont actuellement en 
ville par affaires.

—M. Fred Soucy dé Boston est 
actueNement en ville et visite des 
amis. ••

—Mme J. D’Leavey est de re- 
tour d une promenade à Escourt 
et a la Riviere-du-Loup. Sa soeur 
Mme Jos. Viel et ses deux fils 
sont revenus avec elle.

—Mlle Emélie Ward de Ka- 
rnouraska est ectuellement en vi* 
site chez Mme Jos. Michaud el 
ses autres parents.

....... $ 5,000,000.00

. - .. $ 5,776,000.00 

........ $47,880,000.00

—Le 25, est né à M. et 
Michel Martin, un

lime
,.ч . ■ fi*s ba[ itisé

sous les noms de Joseph, Roriald 
Parrain et marraine, M. Ch àrles 
Mdrm et Mlle Léonie Levas senr.

—Le 21, est né à M. et filme 
Alexandre Couturier, un fils bap
tise sous les noms de Alexandre 
Pierre. Parrain et marraine. M.’
ce^Laforge et Mlk Marie-Anna 
bt-Pierre.

3 La seule banque aù Canada dont les arpent» ennfiA. Issssd
Conformément aux règlements approuvés oar ses І і 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne I 
prête pas d argent à ses directeurs. " ■ '

BOEUF-PORC 
VEAU-

3û

ï AGNEAU|I K-. \

La santé, Madame, est votre 
héritage. La nature vous a vou
lue en bonne santé et ce sont 
les cures selon la nature qui 
peuvent vous la rendre. Des 
milliers de femmes, au Canada 
comme aux Etats-Unis, ont 
trouvé le chemin qui ramène à 
la santé et au bonheur par l’e-n- 
ploi du:

I T
Le Meilleur

A DECES
—Le 19 est décédé M. Maxime 

------------------------ -- . Morin age de 82 ans et 6 mois

PARTIE REMISE Z
Daigle, enfant de M. et Mme Tho
mas Daigle, à l’âge de 3 ans. || П you Uke good meets

мГ» т a o'»-------- — ИTAnd y°u Mke thém well done,
M A R I A G E II Just take your telephone

—Le 25, fût bénit en cette A- 0Ônd cal1 “P 51-

dM„ ë> кЖГїїї’ ■" ййг» !h * "niS: ”u
Leon R. Belanger, d’Edmunds-

! QUALITE - SERVICE 
SATISFACTION

Jj L’HONORABLEdUSIRnHORhm)ASaLAPORTE

^ M.TANCReÏeBÎENVENUM.S.JVB.ROLLAND 

.3 Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L HONORABLEbN. PERODEAU

« Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
B Vic«-Prtsident du Bureau des Commissaires-Censeurs 
4 L HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général

Succursale à Edmundston,

j

Régulateur de la Santé 
de la Femme 

du Dr J. Larivière

La partie de football qui devait 
avoir lieu samedi dernier entre les 

leleyes du High School de Woods- 
j tock et celui d’Edmundston, n’a 
j Pa? eu ,ie«- La pluie et la mau
vaise condition du terrain en ont

O J
Si vous souffrez de maux de tê
te, de perte de l’appétit, d’in- 

ou de «’importe quel 
affaiblissement dans le fonction 
nement des organes féminins, 

• vous trouverez soulagement et 
aidf.,dans,ce merveilleuz cor- 
rectif Л1 nçst fait de racines et 
d'herbes et est absolument i- 
noffensif—mais il a des vertus: 
curatives étonnantes et lar 
fc.*? de îout âge peuvent 
Ne &ЄГ e" toute confiance. 
Ne souffrez pas plus long- 
temps. Ecrivez-nous aujottf- 
d hui pour en avoir une bouteil-

Ргй $1.00 la bouteille. En ven
te dan, toutes le. pharmacie». 

H. K. YORK, 
Edmundston. N.-B.

, été la cause.
Les joueurs de Woodstock ont 

, cependant été reçu par leurs ad- 
I versaires a un délicieux goûter, 
dans 1 après-midi, à la salle des 
Chevaliers de Colomb.

і 1
ÏJ

■ fi
J.-A. BACON, Gérant.

- J- J. DAIGLE,
Téléphone: SI.

NAISSANCE
La Voiture de l’Avenir Le 22, sont nés à M. et Mime

_____  André Dalessio, de St-Basile,deux
Il n’y a pas que les automobi- Prçons Jumeaux, baptisés nous || 

listes canadiens4 qui soient ”iffi- ®srnom® de Joseph, Jean, Orner 
elles à satisfaire. Voici ce qu’écrit JosePh- Jea«, Aubert. Parrainai
à ’’Autocar” un automolüistè M„et Mme Arthur

anglais: uromooinste- Ht,don et M. et Mme Joe S. Mer-і
Je me demande si ma deux 

places 1928
1— Un capot en matière légère І 

n exigeant pas un Samson I 
pour le soulever;

2— un pare-brise étanche
2—pas de rideaux de côté à . _ . ____

chercher partout; ITT H Æ

ШЩУп Message aux Horn
voir bouillir l’eau du radia- * I W ' '

6-quatre graisseureTfli!^ d, j шше “^"1 d’appredation envers notre гКсиШі-
>- • I “WM0*r<HK gr,hu,eiM„t *redMtefc.

pas des doigts d’a- Il • — ^

45EEF”"1 "-1' Une Jolie Horloge
i^^^. „ , PALETOT o, COMPLET.

«ne poitrin edep'tmis pieds I Seulement 100 Horlosres A nistmk
P™et un vent* Æ Venez choisir votre Paletot on votre ComSet “™!?ЄГ13— le kilométrage par gallon in. I fp»—. . ■ . ^ retenir votre Horloge.

dique par l’agent; 11 — •
14— un fini à la cellulose ;
15— des engrenages silencieux ;
16— des outils, etc., et des batte

ries accessibles ;
17— un réservoir arrière et une 

jauge à essence convenable;
8 des coussins pneumatiques ;

19—une pompe à pneu par mo

's ------ S.'J

O
NOUVEAUX

Chapeaux
TEES ATTRAYANTS

1
aura :

DEMANDEZ 
La Saucisse “DAIGLE” 

C’est La Meilleure ï
:

DEPRODUCTIONS et adaptations 
\r es dernlères importations de Paris 

et New-York, en feutre et velours.

Coquets petits chapeaux, en un bel as
sortiment de feutre et velours. Modèles 
et teintes d’automne. Quelques-uns sont 
garnis de rubans, d’autres sont unis.

mes] o, і

DU NOUVEAU
: COUPONS de marchandises à la verge 

de toutes sortes, à des prix très bas.’ 
Chaque coupon est une vraie aubaine 
dont profitent les ménagères économes. 
Frohtez-en vous-mêmes!

I

avec chaqueI o
Mme L.-P. FOURNIER,
rue St-François, — Edmundston, N.-B.

!
і

J!

і r : : c-
^OUVERTURE D UN MAGASIN DE

Chapeaux Importes 
Lingerie en Soie

X f./ ■% s

і
1.

». f\i: r

ЧІЛ Oleur;
20—le tout pour 200 livres ster

ling (moins de mille dollars) 
pour une 10 C. V.”

<(

f4,

PERDU
Un jeune chien Policier aile- I 

mand, perdu il y a deux semaines | 
A etc vu traversant le pont inter- | 
national. Toute personne pouvant I 
ournir des informations amenant II 

la decouverte de ce chien recevra I 
une recompense. S'adresser au I 
Bureau du Madawaska" Il 
359—lf-27o.

Pour Dames et Demoiselles /;

V •>Nous avons le plaisir d’annoncer aux dames et 
і demo»selles 1 ouverture de notre magasin. Vous v 

trouverez toujours la plus jolie ligne de rhar»»ny 
J “"portes, en toutes saisons, ainsi qu’un grand etteaucîSÏ*'/,''

»
Ф 0/! VfS < BUne Visite est Sollicitée. P ©j mm- PERDU oj Blanche Collin,

,j Rue Canada

1„Un Diplôme en médecine, de 
1 Université de Gartd, en pa
pier parchemin, enroulé dans 
un journal, a été perdu samedi 
le 15 octobre, dans l’après-mi- 
di, sur le chemin de St-Basile 
entre l’hôpital et la ville d’Ed
mundston. Le propriétaire sera 
très obligé à la personne qui le 
fera parvenir au Bureau du 
Madawaska” ou au presbytè

re de St-Basile. Récompense 
promise 356—lf-20o.

'4

CE QUEJLES MESSIEURS PREFERENT— Vis-à-vis l’Hôtel Royal
r

que nous soyons devenus ira ^torkYen^ait^modM ЬІЄП’м CS- Men naturel g 

que nous faisons des styles est an».; “* n?od/s P°ur Messieurs. L’étude I
du marché financier pvm baîiquk? aU“‘ 8°lgneusc h «urveilhm^

ment de" сотЙПе?’Аr£: dThaSe?uffi2S w atmorti-
tissus les plus jolis et ]m nuance. ® F Messieurs. Nous avons les

1» Ji» pL, ІІКЇЇДЇ? “• Tou-

NOUS GARANTISSONS SATISFACTION

яAUX MARCHANDS DESIREZ-VOUS UN
CLAVIGRAPHE?M. J.M. Gobeil, représentant la 

і laison J. A. Wirouac Ltée., an- 
marchands qu’il sera à 

l .dmundston, à l’Hôtel Grand 
,< entrai, lundi prochain le 31 oc- 
f ’brç» avec ses noml^qx échan- 
" 'b^aje jouets et article, de 

intaisie pour cadeaux de Noel et 
yi Jour de/’An .

La Ci : Remington Typewriters 
Ltd., a ouvert un bureau à 155 

S‘. Halifax, N.S., et succè
dent a M. A. Milne Fraser qui 
s est retiré des affaires pour cause 
de santé.

M. W.R.

і >nce au

m
In Incendie de $150,000 , .. -c.

gérant de cette comp4«“Sseranà

fcoph/?4,t acces*>tres.
358—lf-27o.

OU REMBOURSONS L’ARGENT.

Sam Führer
Portland, Me., 25—Les instal

lations de “Winslow & Co., Inc 
manufacturiers de produits de ter
re cuite et fournitures de bâti
ments, avenue Forest, ont été pra- 
tiquement anéantis par un incén- 
“«-Jder- L=s pertes sont de 
$150,000. Llmmeuble n’est pins 
qu’un monceau de ruinée.

f
ï-

І ’
I

Edmundston,ш». >iV.-fîk

...............................................
. . A. ,,

r.Æi
mm

„,гЖ

шШШШ%тж

,!

ШІйШі ШШ

■

^*1 Ж

Г■ ■y-f-

I

штж№
№
Ш

'viX4і

■Ж

Ж

,жщт 

«

ш

т
.. 

-ih
>

.

'ш
ш

ш

m
s

X
-

>

if'
 *


